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KESHIE TELECR.1PIIIQ1E TKUXRIPIME CENES.1LE.
!•* •Tuedu MiMiMipi cou:.nue dVxcrccr 

jt-« drtgaj» sur sou cours.
Ikek qui aruit de* prétention* au trône 

eu I >Auemark a ele chaa^c de ce pays.
L» s ueuociatioR’* en vue d’un rapproche- 

ru ni entre M. Gladstone el M. l’hamber*
JutU OUI eciAOUe.

Dix^ept Lommi‘*t qui ont boycotté Ici 
Ikhi! Angrrit* de Madame Laud^ratt a N«-v% 
a ork ont «te arréie».

La compagnie des chars urbains de l^>n 
oon a augnieui** les gages de es charre- 
tiers de fl par semaine.

gouvernemeot belge va etl.-c: aer un 
etupruni de pjur donner de l'ou
*csge ouvriers qui chôment.

' 1^* funeraillcj* du m^Jor tirant, de» 
Carde» de Son Kxceilence le Gouverneur 
Ceueral, out eu lieu hier, à Ottawa, 

t çouvernement françai» a vigor •euso- 
ment proteste au[)re*du \ atiean»n>ntre la 
nomination d'un nonee a iVkm qui porte 
atteinte aux droit» séculaire* ue lu France 
« n Chia*.

L'iion. M. Tlo*», ministre de l’agriculture 
pour Ontario, a visite recoin normale d'Ot 
t.iwr. hier, et e'e^t declare parfaitenieut sa 
Tiafsit, de la mauière dont cet etablisse­
ment est conduit.

M. Robert Harding, sous-directeur de !a 
poste de Cleveland. Ohio, «'est suicide hier 
matin en s tirant un coup de revolver 
ciaue le etmr. On se perd en conjecture» 
*ur le* motif* qui ont pu le poussera cet 
acte de dts-ijupoir.

De ; coupes de bol» d'une étendue consi-
Oeraule appartenant a David Moore et 
autres, «le la province d'Ontario, ont ete 
mises aux enchères hier sprigs midi, à 
Ottawa, mai» la vente n’a pas eu lieu, les 
©tires n'étant pas assez elevees.

• Ou t^'graphie de Winnipeg, le 5 mai, 
<iu® la balustrade destinet* a entourer .e 
tombeau de Rie 1 a ete apttortee mardi ue 
fc*aint- \ it al et mise en pla4*e imntediate- 
ment. A la tête du tombeau est une croix 
•en bois awee ces aeuls mots : “ Louis Un i.’*
' Chevaliers du Travail de Quebec ont 
©énoncé hier soir les actes meurtriers com­
mis depuis quelques jours par les orangis- 
lea 11* ont declare qu'ils ne voulaient pas 
Jûiro partie d'une teile organisation, parce 
qu'ils étaient d’opinion qu elle était adver- 
«•e aux ouvriers.
? On annonce que Je président Cleveland 
©oit venir a New-York a l'occasion du Dé­
voration Day. D’autre part, miss Fol«om 
devant quitter l’Europe R* 18 courant, il est 
probable, quelle andveraà New-York vers 
le 2(3. liances pourront donc se rencon­
trer sans paraîtres'étredonnes rendez-vous.

^ On a reçu dans la soiree tie mardi a 
I Assemblée Legislative de Québec la lettre 
de M. Gladstone accusant reception des 
resolutions favorables au Home Raie 
votées par rassemblée. La lettre était dau*e 
du Chateau de Hawardeu h* avril ; elle 
iest écrite entièrement de la main de M. 
Gladstone.
^ On est enfin à démolir le vieux palais de 
justice a Northampton, E. U. Une corapa- 
gnie avait d'abord cru pouvoirle transporter 
ailleurs pour fl.ûUO. mais elle a reculé au 
dernier moment. Une autre compagnie de 
Hartford, plus^pratique. offrait ne le faire 
P°ur ft.Otlü. Cest ce qui a decide les com­
missaires du comte à eu finir definitive­
ment.

Allen J. Adams, qui a été pendu pour 
meurtre a Northampton, a manifesté avant 
de monter mir l'echafaud, le désir d'»‘tre 
pendu a 8 heures, “afin, disait-il. d'être 
en enfer à temps pour dîner.” Le de
NIarlbora. fait remarquer a ce sujet : “Qu'il 
n'avait besoin de se presser tant que yà. 
«•tant sûr, dans tous les cas, de trouver la 
ëoupt chauds en arrivant.

La Chambre basse de la diète prussienne 
a refus*', hier, de déférer le projet de loi 
ecclesiastique à un comité ; cela permettra 
n la Chambre de sanctionner le bill sans le 
soumettre à la consideration d’un comité. 
1-e baron Von Grossier a declare que la ré 
vision des loi» de mai avait rétabli l'en 
tente avec le Vatican et que le gouver 
nement ne desirait pas conclure de concor­
dat.

On annonce de Toronto, le 5 mai. que 
John Hendry, mécanicien de chemin île 
fervrésidant à Hamilton, s’est fait dans la 
nuit de mardi, voler *47 et un chèque de 
gHOO; pendant qu'il était-dans une maison 
de desordre. William Woodhome, proprie 
taire de cette maison, et Bella Anderson 
©nt ete reconnus coupables de vol : leur 
sentence a ete différée: l'argent est re­
trouvé.

Des vigilants parfaitement armés et or 
canises, ont cerne lundi soir la prison de 
Nebraska City, afin de lyncher le fermier 
Fhellenberger et sa femme, accuses d'avoir 
assassine la petite Maggie, âgée de onze 
ans. Mais le shérif avait été provenu et 
avait fait conduire les prisonniers à Lin 
coin. Un vient de découvrir que Shellen- 
herger avait commis deux autres meurtres 
avant d'assassiner sa propre fl lie.

Deux jeunes tisseurs de soie de Paterson. 
New Jersey, Mike Tewey et Fat Moran, 
aimant et courtisant la même jeune tille, 
«gaiement employee dans la filature, se 
wont battus a coups de poing, à East New 
ark, en presence de plus de cent person­
nes, pour savoir lequel des deux épousé 
Tait cette nouvelle Chimène. qui se trou 
vait elle meme parmi les spectateurs. Fina 
jement Tewey a ete battu et s< n heureux 
rival est sorti en emmenant triomphale­
ment sa fiancee.

Une ferme appartenant à un nomme 
Jamca Combert, de King^clear. comte de 
Kmcwclear. comte de Y. tNew-Bru ns 
wkkka ete complètement détruite lundi 
apres midi par un incéndie. dont on ne 
connaît pas encore la cause. Fn forgeron, 
du nom de William Jennings, de spring 
Hill, et un batelier de Perth, comte de 
Victoria, nomme Craig, ont été brûles vifs 
en essayant de sauver quelques meubles. 
Ces malheureux laissent chacun une veuve 
et plusieurs enfants en bas age. dont ils 
étaient les uniques soutiens.

Une compagnie qui s'est récemment fou 
dée a Lock port (New-York», dans le but 
d'alimenter la ville d'eau, a forme le proie! 
de creuser un canal, d une longueur de IJ 
milles, de Niagara à IVxtretnited un ravin. 
©*i il se confondrait ensuite avec un eouis 
d'eau naturel se jetant dans le lac Ontario. 
Ce canal, passant à travers l i chaîne rî«* 
montagnes.voisine» de Loekport, pourrait 
fournir une fon e hydraulique de èO.oOO 
chevaux et ne conterait pas plu» de $2.U0'. 
COO. Le trace en avait déjà ete fait par le 
ffouvernenient uni avait songe a creuser ce 
canal pour faciliter la navigation fluviale. 
l«cs deux buts pourraient ainsi être a- 
triots.

Il est arrivé l'autre jour en voiture à 
Hickory Grove (New York» un étrange 
▼oyagi ür nomme William Bush, du comte 
de Susquehanna, ayant avec lui cinq gro* 
©rrpenta a sonnettes dans des boites h miel 
Jernve* par un couvercle en verre. Bush.
«a érant indignement gri>e dans un débit de 
Noisson de Hickory Grove, s'est amuse 
à tirer un serpent d'une des boites *’t.
Je sa «d^-ant par le cou. lui a fait tirer 
la leng.ie devant une foule de badauds 
attroupe». Cependant le caban tier, n don 
tant un accident, s'est approcha de l'irro 
gneet a adroitement tu*- le «erpent d un 
c* up de canne. Bush, furieux, a voulu 
alors lâcher les quatre autres serpents, 
tuais heureusement le» personnes présent» s 
J’en ort empêche et ont tue les dangereux 
reptlie».

Une étrange tmg die acu lieu hier après- 
fnidià Kvons Mi s. près de W aie n own 
iNew-York». Un Allemand du nom de 
éiriven, exerçant la professionde marchand 
de fioniMte». vendit de monter dans un 
train de chemin de fer. lorsqu'un de ses 
comj atriofes. Johann Rutler. demeurant 
n Evaus Mills, est arrive a sa poursuite, un 
F'OOi'cr aii poing, et a essai** de iirer sur 
jui. Far bonheur les autres voyageur*- *.e 
wont. mterp«»«f s et ont réussi .*» rni;s cl,* r 
But!- r de faire feu. Quelques instants 
Après le train emport.iit t.riv-n v-iinet 
wa if : mais Butler, furieux d* n'svoir t*»»

rn t *er «on co;rp»t»-»«»ie. «*«t r’ie «c tnrr 
li mér'e svre ia balle qu i] lui destinait, 
cm iron que .e«d -.ix a. vuiAad» a>«ucut 

tes d imérui»

CI LLETIN M\RITI>iE. < irm m: vriD :mn>

Tempérât are.
Toronto, t’». 1 a.nu—1 a depression d'hier 

nu «te*»* a * de U vaüee de 1 Ou&wa *Vtend 
mamtenant «ur f golti et d.»i>« tous le* 
autre» iiintMer« d > a augment ai iou dan» 

■ ■ l.e teiup» «Wlairett dans t a 
tarin et le haut du Jéaint laturvnt. tuai» il 
t*st pluvieux «i.tn-s le Canada K ’. D .- 
l’cxtrème N«»r«l Ouest, le ten os est beau et 
doux, mâ’.s il y a de U-g«*re* -’ci** *» au Ma­
nitoba.

Probubiïif/g pour /« « y;;-.)*An.'/., s i .'/.tj-
quatre heurt «.

Haut du Saint-Laurent Veut» i« ger* a 
j mod.-re* du «ud et de l'ouest ; beau temps, 
j leuipi-iature uu peu plu» « ewe.

"
La question irlandaise

l.oNr»Ki:s..V Ou dit que des mes.ire» vont 
' être mioptee» |K»ur rallier les oiheren.s 
I groupe» du parti libéral, et qu ü *-era cou- 
I venu de renoncer r*u projet de re.\propri.» 
j tien des terres et ue modifier 1* bill du 
■ htnne rule, de maniéré a peniuutre aux 

deputes irlandais ùo sieger u !a eUambre 
d.» communes. Ou pretend nu'me que 
Gladstone et Chamberlain ont entauu- le» 
pourparlers, se basant tous deux sur cette 
convention.
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Loni'p.fs Un grand nombre de dél 
gue» de differentes parties dupaysetde j 
membres du parlement as«istaieiv, nu- 
loard'bui, a la reuuiou de la Ligue lib. raie 
d’Angleterre.

La principüe pi ;■ w l >n .i 
tee expi*»e que l'on devrait ensaver de re J 
glei la question ii land.ais** . n a. • rdont à 
l'irlax ie le pouvoir d administrer elle un me 
»**« affaire» intérieure», **t on admet, par 
cette resolution,que I»* proj.'t de loi soumis 
.. parlement ©ot la bas* d i tien 
la question irland «-c. { *

t tu ré...luti n. « ■ > « \i i'ii lut la cor- ve 
(!iat.«i que Ii ’ . «n G ii/*-;.>ne fi* pi I
d accepter tels amendement» à hou piojet i *' 
de i.»i «.ni perim trout a tous les liberaux J 
d’approuver sa me.sure. ]

li est «‘vident que le» pai'isans d«' M. j Pr 
Chaud» rla.n ont «minus celte propositi n 
dan» le but de constater si la majorité de 
rassemblée était en faveur de ce dernier. 
Cette resolution n'a obtenu que 25 votes.

Ce résultat, que l’on considéré comme 
une victoire decisive pour M. Gladstone 
sur son adversaire, a été accueilli par des 
applaudissement».

Un amendement fut propose déclarant 
ou il était tempe de regler, ' une maniéré 
définitive, la question irlandaise, remer­
ciant M. Gladstone d’avoir present** son 
projet de loi comme base de ce reglement 
et exprimant couliauce dans le gouver­
nement.

Cet amendement fut adopté sans opposi­
tion. au lieu de la proposition principale et 
au milieu du plu» grand enthousiasme.

Londres 5—Une grande assemblée pu­
blique a ete tenue ce soir a la salle Saint- 
James, sous la présidence du due de N or 
folk pour protester contre la politique de 
M, Gladstone concernant l'Irlande.

Londres. f>—Le poète Tennyson s’est fait 
nommer membre de la ** Loyal lri*li patrio­
tic Union" dont le but est de faire d«* l'op­
position a l’int réduction du home rule en 
Irlande.

La Pall Mall Gazette annonce que M. 
Chamberlain et se» partisans voteront pour 
le passage a !a seconde lecture du projet de 
M. Gladstone en faveur du home rule, niais 
ce vote ne sera donne que pour affirmer la 
reconnaissance par eux du droit de 1 Ir­
lande a être represent«*i* a Westminster, et 
il ue signifiera pas qu’ils ne continuent pas 
à faire opposition a 1 adoption finale du 
projet._______________

Les grèves aux Ltats-Uni»
CnicAGO, 5—L’inspecteur Bomfield dit 

que les hommes qui ont imagine les atro­
cités d'hier soir ne sont pas dignes du titre 
de citoyens d'aucun pays. Leur châtiment 

■ devrait être prompt et severe. Quant aux 
grévistes nous pouvons venir à Inuit de 
n importe quelle populace de la ville. I.'at 
taqu«* que nous ont livrée les grévistes a 
ete brutale et lâche: iis ont perdu parla 
toute sympathie que la population aurait 
pu avoir pour eux.

On n'entend de tous côtés aujourd'hui 
que des expressisns d'horreur contre les 
anarchistes.

Chicago. J»—Le maire Harrison declare 
qu'on ne tolérera plus d a-sembl* es iile^a 
les auxquelles l’on menacera, dans îles 
discours, la vie et la propriété.

Spies, Fielden et Parsons ont été arrêtes

Chicago,n—I>s hommes d*' police John 
Barrette. Jos M Depan et Wm Hodden 
sont les officiers de police qui ont ete tues, 
d’apres les rapports arrives jusqu'à pn* 
sent.

Quarante huit hommes de police ont été 
bleues hier.

Milwatkee. ô—De» rapports de Bay 
View annoncent que les troupe»ont fait f. ii 
sur la popuhee cet avant midi. Deux gré 
vistes ont été tu*»». La populace marche 
contre la manufacture Allis, qui a repris 
ses operations ce matin, sous la protection 
des troupes.

Milwaukee, ô. 10 a m—Un témoin ocu­
laire de r<*meute de Bay View rapporte que 
deux hommes ont «'te tues raide, deux au­
tres ont ete mortellement bU*s««-s et nnc«*r 
tain nombre d autres legeremeut Me sses.
La rencontre a eu lieu an pont «le Deer 
Creek, tout près du village de Bay View.

CrncA ;o, f*—Cette âpre» midi. la police a 
fait une descente dan* l'etablissement de 
H. B ssell. sur South Clark Street, et a en 
leve tki carabines et revolver».

On dit que Bissell a fourni des armé» 
aux socialistes.

Chicago. 5—I.n foule qui a attaque la 
pharmacie se composait d'homme' de 
femmes et dVnfant». C»*s gens se sont rues 
dan» l'etabli«sement en criant comme dos 
forcené». En quelques instant» tout était
pille.

Ün se dirigea ensuite du côté de la buvet 
te do Weiseoff. qui »e trouxe &udc»»ous d'­
là sali** ou »e réunissaient le* anarchiste».
Apres avoir bu un** quantité de liqueur» de 
forte »orte. on commenva a briseï h »comp 
loirs, rayon», etc, et au bout d«* quelque» 
minutes, toutetait en morceaux.

la* lieutenant Sheppard, mande en toute 
hâte, se rendit sur les lieux a |.i t te d'un 
detaehem-n' de police. .*t. a s m aproche. ' - 
Mches emeutiers ne lurent pas lent» a m* 
di»jx*r»er.

Apres ;<•» avoir chassés, la noiieo s«' reti 
ra lai-s.int tin . -Train noiuore d fionimcs 
de garde pour maintenir l'ordre dans k* 
quartier.
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i s-veitoa 'lui . . :on : > Needoii. l*Ori Da - 
h.1 ..sa* a 1 » -iro.!. ■ >i ; \V«»t • ide. ra aveuâ 
v a^o. < i.xr oa : A h.<lrouer. O>*vca-o a >:c 
Cati *' n**. cliartvm : vapcui » e* eu^raiTy e; bar- 
gi <. C-.xra’ite .« F«>r. Anfiu.. cr.araon': Kntre- 
p::'0. Fort Ilalbousie a Cofiins l:ik*t. le»t.

Les en lam —Go. ktic.' J H rc k. lolédc a 
Kingston, bois de charpente ; E ti.a,«*. Tob-i.c a 
Kings'on, boi.*- -ie eh .rp *,» e : .lolm W esir. l\s 
h-de a v)d*v«KO. niai>:ii C • ius«y. Chicago a
kuiKston. M • . va: eur D.’minion. Kte Catheri 
a Montreal, farine.

ne

PORTS K IFA NOFFS. 
Akrivaqes—5 Mai.

Steamships. 
We»LmoreIand. 
Arizona 
Cit > oi Fonn*

A
. St w v ork 
..Queenstown 
.Queenàiovv n

D'
Anvers
New V ork 
New York

•re elect tique 
de retirer «a 

’ lirajje.
'■ ;. In 
J\*’ • l e 

n t *'• :
• i n «• ri 
»ii-sioii, 

au < c*ni‘f noient 
-oil' et mité «nii 
cnnip.1 run* ** I^.a 

Hoyai»*" et faire rapport au couiii* au plu» 
tôt. afin qu’il ait h* t *.np» de l'i'xamin**r 
avant de le presenter nu conseil de ville.

Comité de» chemin»
Le comité d:*» chemin» s’eat reuni, hier 

âpre» midi, sou» la pre*.iil«*nce «L* l'éciievin 
Laurent. Etaient pre'«*nt» : les «•che.ins 
J'refont ai n**. Wi’son, Gray. Brunet. Kain 
ville et tieau»oleil.

I ne deputation des propriôtn’res delà 
rue Aq*ie«luc est venue devuut l«* conii'*» 
pour prot* stercoiitre ie projet «»«' construi­
re im e.reut dans leur rue s u - pr* texte que 
le v ieil égout «*st encore bon.

Apres avoir entendu les raison» du su* 
rim«*ndant des chemins, pour recormn.it 
der la constr :ction d’un nouvel égout dan» 
la rue Aqueduc, on décida de faire coin 
mencer imuiedialement de» travaux de 
drainage.

!/**« soumissions pour drainage de rue» 
furent ouvertes et le contrat en fut adjuge 
aux personne» suivantes :

Kue Berri. Kichard McKeown. «'*crout, 
?‘.lô. roc £J.7â : ruelle Rolland. F«*Iix 
Bracken, égout ^4.ôO 
Braken, « goût, £0.10.

Permis.ion fut accordée aux Carabiniers 
Victoria de donner de» concert» au earn* 
Dominion tel que le fait la musique du tiôe

u*ri:i

mt nal

mou

gnu

r n* t
ini n« lai

1< « phari 
principal t

l’
p'<i : d'uni.t ;*jur

.] Mir»
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AG EXT et COMPTA HL S

ISCS RUE NOTRE-DAME
oi< ii|vm «:«** a 

M F V\i I -. to 
Li'l i F, a y an- (’i. 
ainsi que ptusit

M A 1>( 
i LO rs 
ir.» boi

- . . • v .. C OM
*1 ION d'itbure», am » 
pi opr . e-.

'.TMMFCm.l ■» I ’ V 
\ * \ yr\i>i:i; oj a

me» proprie: ' ««’tué* 
aussi ito la collei'tioi» 

' BIU.Kis. UgUL 
u iiL.Cw) a pivter «ur

fcl-iUO

i n Ni Y<»iis îiYtes pa» satisfait du pan- 
talon que retro îaKlrnr tous fait,

—ESSAYEZ—

d fl. KITCHOT & Clî.,
»!:ircbantl-Tit illeur.

Coto St. 1 .ainb<?Ff”l ”5
1 a

Süd’lAI.lIE iVl'H
A FUI X RKH

h.NiALDN

COUP

r>o a H'>.r>()
Supér'onrs et

GARANTIE
r toiiclii r «ic i
i «’ii.i

» attendre i)Uel«|\ 
nier, « liez qui je d 
tu, e*.. «ou.iiant en: i riLTK Aü à-

tl- lî!l«‘ St I
:

av «t la "teint ur«'

Cp*r \ ,n ô—Los compagnies de chemin 
de f**r n'ont souffert aucun dommage au­
jourd'hui i*t tout**». ;• I * x«'«‘ption du "Like 
Shore” font le service du transport des 
marchandise».

la* " North Western" .» pr < de» mesu­
re» p- nr reprendre le service de s trains 
demain.

Quarante cinq offi«*ic.r» et soldat' sot.* i 
rh«qiiia deerrm** Dunganest le 't*nlefli. i* r 
qui soit mort: Bnrrett. Ilauseu. Miller 
Nel«on «*t Reddens ■ i ’ mourants. I,*s 
autres oflicicr» n l'hôpi’al »tc succomb* ro:.' 
pa» a leur» blessure» pr.-bablemenf. niai» 
quelques un» d'entre eux sont dan» un 
'•tel critique.

Deux émeut icr». Lut r et John Lepland, 
sont dan» un état d«*si «'p,*r**.

( uigaho. à Le maire a latu ■ une pro- 
clamatlrm prohibant le» a-isembl.***» publi- 
nu**s, les pr«x*es»ions et le» attroupement» 
d Aucun g-ure sur la rue.

M-UWT.VV Fcn.. ô M. Powderlev, le 
CT.iii l mail**** «les Chevaliers du Ira.ail. 
roudamne vigoureusement le« *fi»ordi«*' 
eau»**** a Chi''ago par i« » anarchist* s.

Cr * v o, .*» -Un commenecment d'**meu 
te a «l iai** «••* »* ir au coin de l'ave nu** C«*n 
tr«* « t d«* la 18e rue. 1! a suffi a la |>oli<*c de 
tirer quelque» coup» de pistolet pour dis 
j*er«cr les eineutier».

Ctugago. 5—1 n officier de police a été 
SMaqu** ce »«>ir près ,i,* |a gnre du Chleag *. 
Milwaukee et Saint Paul, **t a reçu dan» la 
Lait are un <oup de feu qui sera probable 
mtixi mortal.

NOTES
— La gnbVtte No. 1 e«t partie hier matin 

pour le golfe avec 30 pilotes a bord.
—Le steamer Orégon, delà ligne Domi­

nion, parti de Fortiaïul le 22 avril, est 
arrive a Liverpool mardi.

—Le steamer Snithwood avec une car­
gaison de genièvre de Rotterdam est at 

| tendu sou» peu dans notre port.
—L’agent d’immigration a Québec a revu 

instruction do faire débarquer tous le» ini 
migrants au brise-lame sur lequel des dé­
pôts sont en voie de construction.

—I^e propeller Persia, de Sainte-Cathe 
rine, Ontario, est arrive dan» le canal 
Laehirn* a tr«*i» heure» hier apr**» m.di. li 
repartira pour l'Ouest vendredi soir.

Envir n quinze navires charge» de char­
bon d'Ecosse a destinarion d«* Montreal 
«ont actuellement eu mer. Ce chiffre e»t 
au-dessus de la moyenne des printemps 
precedents.

—La nouvelle goélette que le capitaine I. 
E. Bcrireron a construite rimer dernier 
aux Eboulements, est arrivée dans le port 
de Quebec hier matin, et a commence a 
s'appareiller pour la mer.

—On vient de lancer de» chantiers de M* 
Davies à la Pointe Lévi» un **l« gant stea­
mer a helice pour le service de la quar.m 
faine à la Gross Ile. Ce steamer noinin** 
Hygeia commencera son service dan» une 
«juin/aine do jours.

—Environ 420 immigrants transporté* 
par les steamers s«*nt debar jues a Quebec 
depuis l'ouverture de la navigation. Il» st* 
«ont tou» dirigés ver» le N«*r<jl-Ouest par 
l«*s trains du Pacifique. arriv**» par
le \ anc uvi-r. • » » parle Circassian et ifi 
par le Norwegian.

__ —Le steamer Britannic de la ligne While 
Star est parti ce matin de NowYerk. 
Parmi se» passagers sont les reverend* » 
meres Sfldnt Iajuî» de l.igm>ri. Sainte fl«* 
loue et Saint Louis de Gouzaguc «lu Bon 
i’asteur. Ces religieuse» se rendent a leur 
maison mère eu France.

Incendie
î n incendie n éclate dans le» Urg-'s des 

atelier** iiu Gr.i .d Treuc. Pointe Saint 
Liiarles. hier ; pr**sm di. Le» dommages 

| s’elevent a

Cheval volé
M. Luc 'i ;is»*\ Côte Saint V,:"!teî. « «t 

venu »o p’aindre au poste central hier - ;r. 
que des ineoiiuif» lui avaient un clic 
*• a! ».i voiture* et la malle ik* la Cole >a;nt I 
Micael.

A Flmpitel
Hier'’pr**»-mldl. Benjamiu Hartc. qui a 

et«*!rapp* a la trie par une paie de boi» 
luud.. a l' i*-\steur du Pa* inque, n e-« 
traii»p>rt** a l'hôpital N* t ie-Dame \u la 
fièvre qui sYia.it empare de lui.

L’acide sulfurique
Octave Vaucrur. âgé de an», demeu­

rât - rue SaintDomini,jue. en travabiant 
un-k-.r ;<se, coin de» rne» ^ain: Martin *-. 
Saint Antoine, échappa nne ItotG'üI** d*a 
«’idc sulfurique ; quelque» goutte» du n 
quid*'lui jaillirent dans ! «. il dr«*it. L ■ 
••f<* transiK*rré à l'H ipital Gen**r.n. On 
croi: qu il penira ect o*il.

Funéraillevde M* H. S- Ernn»
Ia » funérailles de M. Henry H. S. Iv 

ont eu lieu hier apr**» midi. L** c«*rt 
tuu iir d«* -a r-«idc .(•«. C.*te Saint Antoirc. 
et m* rendit a l'eglise Saint Matin/*». |)«« 
splcndme» couronne» ont et** d*-po««**?- ' ,:r 
la tombe.

L*- dvuil et ail conduit par MM. Wm. M. 
Robert. Fred. Evans. Wilcox, lierbcit et 
K. K van».

. iusieurs citoyen» distiugu*
pti sc.lt».

au Jardin \
Prop.■»«* par IVchevin Pi* fmaine qu'in» 

t ructions soient d«mn«***s a lin »pecteur de 
la cit»* de surveiller spécialement la cons 
traction de l'extension «le lu ligne de»chars 
urbains sur la rue Notre-Dame, dans le 
quartier llochelaira. et de voir a ce que la 
dite compagnie de» chars urbain» se con- 
forme strictement à la lettre du reglement 
adopté par le conseil et a l'arrangement in­
tervenu entre la cit** de Montreal et la ihtc 
compagnie des chars urbain».

Il i.rsiox U est impos- 
tr** une vieille re>l*e ti inte 
Pr<>Ki-e.» ” fabriquée eu Franc.*, d'une 
nuire paye.* tres-cher et sortant d’un grand 
nK«ffa»in. Au«»i les f. inuu-t* ei»nonu*s *»nt 
elle» l'avantage d’avoir du nouveau sans 

. acheter du neuf. Plianuaciens et mar 
! cuanù». D«*i>ôt priuc.pal : G. L« tiancq, l*ilO 
I rue Notre Dame. —t» mai.

Un nouveau modèle de faire part : 
i l u d> s leaders »«x .alistes d'Amsterdam 
! vieut d"anm*ni*«T a 'e» “ fr**res et am.».'' 
i par !a voie «ie» journ.nix, la naissance «l un 
i lils «lails le style suivant :
! " J2 avril, a Amsterdsin : C. H. F.. de
; son mon de tille 11 . vient de mettre au 
i iiK'ude un esclave moderue."

MAISON’ FORTIN FRERES.

ILn maison Et hier de la rue Gosford, bien 
comr.i.* de tout Montreal, vient de changer 
i de pi* priera ire.

1 lY »'>nt MM. O. et S. Fortin, fivres. qui 
j viennent d'en faire l’acquisition.

De grand» » ameliorations ont «•.«•faite.» 
rue Aqueduc. Felix 1 dan» lYiabiisseuicut. Outre la harre qui 

j contient les liqueurs de premier choix «*t 
! les cigares des fabriques les plus renom 
; mot s, «m y trouve un restauuuit où «I. » 
j lunche» sont servi» tous les jours de midi a 
J trei.» heures.
; La longue expérience que MM. Fortin ont 
] de c * g«*iire «le commerce, est une garantie 
j d • l'excellente administration do la mai 

son dont ils viennent de prendre la dire** 
lion.

A côté* du rc»trnrant s«* -rouve une vaste 
salle de lecture, ou on peut lin* le» jour­
naux canadiens et américain».

N Oubliez pas l'adresse :
^Maison Fortin Frères, rue (b sford No» 

17 et 19. en face de I'Hotel de \ il.e * t du 
Champ de Mars. 20 fev ,5 m

MANTilA
mirent —41

montrea

DJ ménagement.

i, r. iù:T<)\\\ AM’orin

x,

(Ancien m La 

M.

Mil reliant!-Tailleur,

\ transjiortc son établL»si*ineut an
^ 1 î no St. Igmilxnt

L lu I* ::iqu- i’iUt-M tri' >

D-To-.m iTuoiut invite»**» amis ci 1«* pu 
b]1, *'• K uiT-Jil .. venir v;-it«-r •-•in nmivol .-t.i 
Ni.-si'ii.i on il» trouv oront u* j’iu» g*rui<t < hoix 
Uc l'w.v.l». Kto/fe Franc i * Anglui'**» « 
Américaine».

4'onpe parfaite et gnrziutie.
__21 L*' \v:[_______________ ___________y j n*.a**< »7

ATTENTION !
Mo n do not :•,* 

non \i
mont dan - notre

“LE LOUVRE"

Vian ru pénitencier

M.Après «on arrestation, Viau a fait 
Ouimet le récit suivant :

Quand je sni» arrivé sur ie toit et que 
j'ai eu fini do fixer la corde par laquelle je 
suis descendu, j ai njHM vu un de» garde» et 
j'ai vu que j'étais d«*eouvert.

J'ai travers** ie jardin du sous-préfet et 
j'ai gagne la grande route. Je me suis 
Mot t i dan.» un fosse jusqu'au point du jour, 
puis je me suis enfonce dans les b >i». Mes 
main» oiaieut meurtries par le frottement 
de la corde.

Mon intention était de gagner une mai­
son afin de me procurer de» vêtement» et 
de l'argent, et c'e«t dan» cette intention 
que je suis entre dans une ferme qui a ap­
partenu an tie foi» « mon giand'pcre.

Malheureusement, j'ai et. pris trop tôt, 
niais qu'importe * je m'en irai encore, vous 
pouvez en être sur.

Viau a ete enchaîne dans !e cachot No 5.
Le garde Gaiilsé» a ete suspendu et il est 

prol. vbie que d autiv» le ».*ront • gaiement 
âpre» l’enquête faite par M. Moyiau.

LISTE DE QUELQUES UNES DES M \R
t U AN DR ESf * E M I! - VI N LM >NS 

ACTl ELfE.EENT A 
MOITIE PRIX.

Nous n'avons p « en magasin de mar 
clwi'.«lises endommagées par l’eau. Nous 
;*.vons constat** que !«• prix nieiait partout 
plus cieve que Celui de non marchandises 
régulières; mais nous offrons a moitié prix 
les marchandises suivantes :

0 ph-ces de tweed» anglais, écossais et 
cainiilii'iis. 9erg«*s et trie «i» fran«,*ais.

1. pieces d étoiles a robes de premier 
choix.

8 c aisses de tissus noir» de toute» sorte» 
provenan- des deux grandes manufactures 
dont nous sommes les ag- yt». tel» que : 
mérinos, cachemires, burrau-a» .Wn F 
i. iliuQfl, e:c.

Une caisse de crêpe à garnitures pour 
rol»e.

Une caisse de crêpe pour voiles et cl:a-
V eaux.

! Deux caisses de «m'es à r« be», soi;» noi- 
t res et «oie» de rouit urs.
| \b>us • «momiserez pins en achetant ces 

• ei . • rant des

vend»

nperon - 
• *. e*ulr.*

noTiv. 'ierr»* *.* «*. n-Tuit e* qu*' 1 *'i > n 
j«* lî 'Mi iffo.l. i c ; non» ..v * 11 h «1.. K-.e 
i.» b.ilauis* .1.* ii1.» (l*'iix fi.iKi*. «! • . *i ;*n i .- 
■» * '.’tin* irnuuip «iimntiu* d«* tu «r *: in.||-«
endonun «g.****- t«r 1.» «T rii'.\r.* inoii'lnt uin 

< o:mn<* nous ae vountiis pas trin-iw>rTrr ce- 
ni.tri h <Tt«ii'cs«i.in-i ii«>tr«* nouvel . i.ub.ment 
non» i. s vo:t«in*i» u :raTid.» ».fc» .

i^'i * u* i**i'Wn»n.nc!rc ,}»• «-oitc gramlc venu » 
•‘"U ma.’.hi». «pii <*oiiinicnv< ra .».un«'«!i ni ali;, 
a 10 ficurx , a..ii.

FCMIKZ.-VO, - i"N F,H I Af

ndons nous munies eu pa.

e non» ven­
du gro» les 
grande ma

que n-<u» les 
fai' état.

Car. c'est un fai* -connu •* 
don» con-'Unument aux i rbx 
cotons jaun**» et ol '.m » do la 
nufaoture d'Hochelagn.

DiT-fi» Finit».
Coin de' ru«*s E-U*. Catherine

—■Gf 1^1 et St. Andr«*.

Entre concierge» :
Eli bien ! marne Gibou, qu'»*»t-cc que 

v.au» faite» de v i re fils / lui avez-vous 
trouv. de l'occupâtitn t

l'ne îr.*« bout, pla «. n: ; chère î il c»t 
c'er ■ é.«* notaire chez un huissier !

Amour propre national :
Un Anglais venait de lire la f.J.Ie du

Chien qui lâche sa proie j-oue l'omltre.
—Oh ! dit-il, on voit bien que « « tait un 

chien franv-ais ! Les chiens anglais sont 
plus pratiques !

UNE PREUVE SANS REPLIQUE.
Je soussigné, certifie par )«*« present* «. 

qm* j ai **t«* guéri de bronchite amue « t de 
maladie de casir : que mon epou».* a aussi 
« te radicalemenr guérie de la dyspepsie /-t 
d une maladie de» organes génitaux, apr* » 
que plusieurs médecins éjninents «le « ette 
ville l'eurent ahandonn«HN 

Ces deux guérison» ont «’té obtenues par 
les remedes du cel«*bt«* gu**ri«»r*iir sau\ag«. 
li*-o. Tuck**r, N>3 rue Saint lotirent.

Pour toute» infornialions, s'adresser au 
soussigné. |

Pierre Pirorrr, • 
Ex juge de paix et commissaire 

de» écoles.
14:1 rue St Laurent, St Louis du Mile End.

—jno.

Pen««*e d'un pliilosophe :
Autant la galet** française est «impie 

et naturelle, autant la gaiei** anglaise est 
amère et force**.

In Anglais qui rit ressemble a un 
homm- qui m* pince fortement pour ne pa» 
se laisser gagner par le sommeil. ’

AVIS
E. Bélanger, informe ses pratiques et le 

public qu il a transporte* son m;.g:i»in au 
N * L’I'J rue. Notre T ame, outre ' •» ru« s 
Visitation et Montca'ru, ou il tu odrac^m 
me par le pa«s«‘ les p, inture », huile, verni', 
verres a vitre». «*tc. Luc visite est r* sj*ec- 
tueusenieut sollicitée.

E. Bélanger.
Pemtre et marchand do peinture.

9 av—1 juin lADrue Notre Dame.

Le» journaux ont annoncé que M. X 
cT> f d'*»rchestre du ii>**atr«* de . ..venni.
«1 oof* nirdo cous, il d Etat l'auions.u ioiixic 
pren.ire Ja p «rticTilt*.

- bis noolosse est authentique, disait i! [ 
a »••• pr q*o» k nu» ancêtres remontent au\

' • • L’on*d'etxx* accompagné IVfm •
perçu r J rbet /

— Sur le piano, insinue le premier vio, 'ti* j

TRES TJ1PORTANT .’j 
Tout<*'-Ir» pcr»«mm*s qtii ont. l'esoin/d'a i 

ch«*t* r de " beaux tapis ou prefart» .VIktt, 1
I

iidr*. »'•*. No*r.* a* sortiment est. néiTii. I 
naTit an complet **1 nous avons unities plu» j 
grands choix p< »«iM**via très-ha-fpri v.

i a « ; \o»f ,S: Tortsic. *» \ \ r. i 
( ..i desrn» » S*, fai'rr.'* • I 

- 7M ’l et Stc-CaJuriii. . |

-Üll d L;!)!l', Rue St-Laurent
MONTH K A H.
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Fournitnres «le Iturean. 
Fujiier, Liii**Ioppes.

Lucre, etc., de.
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MURAinr.- «*t FAnnir vvr» nr i.ivimj 
ULAXC8 KT |M1*KIK> l'K».

1755—RUE NOTRE-DAME—1755
MONTREAL.

! I
u

firuin on
uu

an»
P 

til* 
cll«’.
Ti.
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Lav i-..e et i^tjoie, Itt», rue Notre- 
lOüfff

: aient

Suit*»» de l’ivroanerie
î»c coroner Jonc» a tenu une enom te. 

hier apr« » midi, «ur Je cor{>» de Bridget ♦ 
Mullin». Agee d«* 4Ô ans epoiis* de John 
-alsmii v. im-canicien. demeurant 'Ur la 
rue Bleury.

Fdie avait quitté «on n»ari et était adon- ' 
nee h l'ivrognerie. E.le travaillait 'tan» 
une buanderie, rue Fleury. D** bonne | 
heure, hier maGn. «>a la trouva dan» une i 
* «Tir de la ru** Saint Char!*-» Horrom»**' ; 
ivre lilorie. F.,ir* fui transportée au post** j 
Ne. t. \ ei-s ô he’tr.'S. elle tomba malade | 
elle mourut dans ia Joitrnee, « t le jury 
rendit un ver.Uct de; '• ^lortdecoLgeaLoû 
de potimous.’*

! \ n jeune avrv.xu avait à .h fendre un
j faux moiT .iy, ur. Le» f.n:» « tuh.ut praxes 

*: u* iih«-imi. iquenient prouv*-».
Comm* nt, <î.t il a «on client, vou» « t *« 

j vou «>»ib!i.* jusqu n fabriquer d * la fa i' « 
monnaie f

- Avec ça, repomiit I'accuse, qu'il est 
facile d'en fabrique** de la bonne !

MISERE EX IRLANDE.

Un do no* apiritue,s confrère*/pariaiem ' 
a i restaurant 1

—Comment pouvez, vous donner, p :: J 
*-«>0». d.*« gibi«'Me.-eMTupitTi'* • * fv

I e. C’est
noui» fournit le» lapins.

- R. * *• entant la eifiobre* maison "( r 
hngtou *; \ng'.çt«Txe fl est presqu innt. • 
dé dire* qu.* nos chaf*\r.ir« u «eu ♦• durs . r 
mou» sont dime beauté et d’irn ihoimior- 
1 *-•••» u!"». Kl nos chapeaux en ;.i.!k* **Ysf 
l'.tr milliers q ; • nous les c tnpioi,'. le» 
prix varient de 10ci.»a,$4.

Hfni.RT I T COM’,**!'.
jno *V* rue Sainte Cat lierme.

E. M. TEFïÎFLE

SK -•RUE SOTE-'ITaKIK -611t

TAPKSER!ES : 30,000 roult aux
A 4(CENTS ETI7N MONTANT

Fin» d*» 2Hi modèles à choisir.
FABRIQUE ne cadre», miroirs en tous

.'*.r*Tir<*».
LI 'F RA I Kl i' K* rr .n». Livre*- d*«*coIcs, 

# fournitures «I * ,-,,|irr z Sial nett* » d«*co 
rex*» ctordinamss. Objet» et Imagerie 
de p-cte-

^ AC * pour dam* ». lOctsau lieu de fi'ct *. 
\voi.CMi < t tnrr.!:

ACHATS 1>L nrux J.iyiîL ».

«.ACER BE EFf !
M À X Y F A < TV K r E PAR

C. 1 \ IMNJ I A 1 LI >T «'t i IHS
Hue f>r** VU, Wmitr«‘iil

usine 
le.» u

M
des .

Ri

pier près « 
hlaucit s.u 
d* pouüléi 
construct 
e«C«»aijH*s.

inê 
». ;i suivre 

puni i les l 
main, « u v
]>ei)N.t;i*ii; à
U jer ne le*

les jours passaient.
t«*ndements d’une 

• la S.iuim», et *i< i 
aient «le terre. Les 
par 1 automne, fai­

lli nai' jiii.u* un cadi o

..t aimait
l

n ot pun 
ill
Ili-

il a la founnilhère 
JaC(|Ut’S, «pu allait 
«•« .*» de pierre, un 
niable architecte, 
aucun v«»jage ; ni 
attirait. Knfermcs

4 L

t ? !■

t n tmf.ii-f nr.-** par 
analysée a\c«*

ions p?
*• « il I rha profoi.de inisere qui regiu* « n Irlamle. le 

spectacle de tou» *■«■* malheureux est d«* 
cliir.uit. Un rapporte que de*- homrn«*« c t 
*1. ^ femmes ont *-t** iusqnY six jour* en 
tiers sans prendre aucune nourriture 
cha teaux de paille, de feutre*, duvet, laine, 
pull over', chapeaux de soie, choix «ans 
pareil. Un seul prix.

CH» UF»rARTM\« & Cnv 
ti27 et ru«* Ste Cfiiherine, 

Aax ïroi» Chevreuils, 
Moatesol,

'i. X .. c»t <i une coquet'nrii 
lîi -. u «c trouv «j très soutirant. 

Il faut envoy* rcbcrrii**r 
Nom fait il. e n«; ru* »• 

bien II ne fa»: pas qu’il im 
état :

• trn'i'oiJ

un nrvdrrinpil 
rrs pn . .lh.»*^.?* 
n* v. ie enteet f!

i ja«

\vis aux Mi:ur>.
Faite' usage du Trésor do.» NnnrrYc» du

Dr i'KauU. p'>ur *• » enfant* dom ;.i <l«*i»ii 
t ion >. . *-t d ur r«^»oqu* .v»i 'i fainle
» île» TuillierH. Il pn*diiit m»X'.»nim«*ii ijjitn 
rel. 11 «*«; ».» n • ? p: «t.tahh . 1| «-'i .l*rr.*.i!»l«

* prendre*. Il e*: paiTafreaHMtt lnoiH*n>-if. 
I ruerit U «ioTilenr insiaatn.'Hfiuent. Prix 
2ôc U !**>uteillr. \ endu par t jfld**» le» phai 

Ob août 1 o.

I-vg« r H* 
connne a
i.i.lur . ' «lu . w V*.rK PL.'.ifiro*.. -

< i. .
t I' ; « . ‘il U**»d(U. » « li'* , * [•• li-. U ill Oil J-Ul
lir» anaiysic • omnx

o-----Lia ^teillenre.T.nœr l!«*er -o
■ an* fini* «lu me . cor h«»nt*lon « **r; *. r.!;.* 
al trte « wrf«- bien iw lange * #•* •. —:i*- i..-* *i 

\;V'C !" plus .il*.. ... la . - • K.’. ©-?
• .»' i Jt.ui.i-tMctjr, r*» oiuuniTifi*** pir I * ,.i uiu- 
Ini’ilicalc-

Fo ire;*.o. p'ryrr $1 gt rmr itne «'en n nwde 
\U 4i*--.lu»» «t. bT-rc lulerie-uu <*,1 nfi vou-* pou

Ttejine urt r l-» Gtk«t ■uin.--i* ureei «%n»
rix, 

peut 
iiOteUdc

p »*m• - '*11 «n tl** c a*'
1>* fia. ’. •« jumvenf •Jj, .ip^rovirfomii es 

• vrrnUde la l,r i»srne.
**i f.**'! fi-oir prrui'*^m ta x rr*r!r*« par le 

T •! nlHine «.No. nu n» i>.»- i % :*i fi.c.
Nofr:. — N* re nV^ou pt« *. r*{.|.<»rî *«v**

n ie «oriet/-du nt * ..• i*.» * Ko. «■.
ifi'.enTi >n a re >,•!. '. u,«ie '*outei'.le port»-
i in-*. ripiM-n ' V.oNITiKAL au»»; Men eue 
-HLLNttAiUÆ* t'-k-lui

«•jm» l«*.i: solitude, ils s y hl««lissaient 
couiine d in.» un nul [Tote-cteur. Rien du 
i * 'lui.- m* pouvait les atteindre datu» cette 
re! l aite is.>1 •«• «•: haute.

•lacques se laissa,t aller avec délices à 
ect .* pente unie «h-s jours.

Jet.* dans un tourbillon mondain, il eût 
« •• .»ur un qui-vive constant, en proie à 
des tn tre, les yeux et 1
a» guet. A Chàtenux.il dorman tranquille 
coniine au cu. ur d’une citadelle bien gar- 
«l e. Q'i«*lli* «hun-eur «le vieillir ainsi l'es­
prit plein d'affiliés, h* cœur plein d'a­
mour !

M- ha »'a.»sou;*!»s:iit dan» c *tte quiétude 
des heu seul loin, *
«i tach o «lu j as.» *. en garde c«mtre l«*s

: iginotion, toute
reii«*uvelée, heureuse d'une sécurité qu'au­
cune surprise du dehors ne pouv ait rom­
pre. Frise «le tendresse pour la lourde 
masse «lu château, le recueillement de ses 
v- 'files l'enveloppait «ie paix et lea angles 
ombreux des hautes salles lui donnaient 
des m- lano .lies d une indétiniosuhle dou­
ceur. nature rêveuse lui était rest e, 
son besoin de pensées planantes, mais s«*n 
esprit, mûri parles années et h» «preuve.*, 
apai»»* et reglu, n avait plus scs vertiges 
tiouhlants.

Kile mb Tait se pelotonner dan» le creux 
douillet des chaufieuse», sentant une j «u*
« trange ;* se faire moindre, a s«* per.ln* 
voluptueusement dans Ijimneusitc de» 
pitHXîs seigneurial es.

S -ave..! m «demoiselle Marceline, dan­
ses entrées «le chauve-»*>uris, avec le fr 1 
ment cotenneux «le se» jupe» flasipn 
«outre les boiseries ne la faisait pas 8«-ri:i 
de scs cat hettes.

Au bruit de sa petite toux sèche c«*p * 
«lant, la jeune femme tournait la t ■ 
souriant *. le nient«*na]*puyé aux capu.
«lu «I '.ssut, dans une pose adorable «h 
chatte, le teint éclairé par les luisants «è 
l’étotle.

Toutes deux s'ent endai«mt a morve ! 
j Meha reportait sur »« l>elle-s«eur gr; 

liante 1«*.« tendresses filiales que la i . 
a . ait ék-ulle« s « t iiiademoiselie Ma: « - 
repondait av«*c 1 e:iusi««n d’un c««*ur ; .• 
sem«*nt «.uvert à une maternité noir «

Aucun bruit ne venait «!«■» plain » 
c«’*es. Chateaux, ass«>upi dans le fr«>i«i «. 
d «Membre, ressemblait à une innii. . 
ruche prise de lethargic.

C'était un p« u Lhmkin, un Dunl. 
saisi de pétrification, mais enferniant - 
ivalitts plus belles que les espérances «i 
gorges fleuries.

M. lia ne regrettait pas ce qu elle a\. 
quitté. Cliâtenux eût «. te en Sibérie «pi •
«•lit trouvé du soleil dans un ciel «le n. .
Elle vivait, attendrie «1 un bonheur pi- r. 
embrassant Jacques follement, se pu., 
il son cou, répétant mille f«*is que L- n i:> 
ne lui était rien, qu elle ne voulait 
parler anglais.

M i letn«»iselle Marcelino eût «lésiré .
M ha. sort it, qu elle s«'m«»ntrât. Qu « • 
ce «ju une promenade ou «leux a Cli: . 
aux f La curi*rsi.Lé publique «.« tait t.u 
plus décente. On reganlait à travers lo 
lames «les jalousies, derrière les étoffes dt ' 
devantures, dans l'entrebâillement «h > 
portes, en faisant mine d’arroser *1*' 
fleurs, niais ««n ne grempait plus comim- .« 
l’arrivée de la berline.

Mademoiselle Marceline réclama de» 1 
visites : Jacques pour complain* i t>a 
sœur, s’exécuta de bonne grâce. Il d»*ve 
naît populaire: au bout de l'an on en 
ferait un conseiller g«*uérab 1a*s Chàte- 
nuqtiois, friands d'hommes nouveaux, : 
goûtaient à celui-1Y.

La Chanteloup enrageait devant cctt* 
popularité soudaine. Sans cesse aux 
aguets, elle attendait le moment propio 
de piquer de sa langue de feu ce ballon 
qu’on alla i lancer. Des nuits méchants 
avaient déjà couru sur M* ha ; on avjo' 
prêté Foreille ; et elle s était tue, proc 
dant doucement, par petits lanlons. ave 
le tact qu un taupier met à tendre se»
piège».

M;uh nK. selle Marceline offrit le costu­
me des visites ; un costume parisien qui 
allait ad«»ral'lement a M«*ha. Le grand 
jour arrivé, la vieille tille embrassa sa 
gentille s<» ur avec d«*s precautions infinie». 
comme l« s pet tes tilles timide» embrass. nt 
les poupées d'étalage, et la regarda s'éloi­
gner avec orgueil, gracieusement dandi 
liante sur ses talons hauts. Jacques lui 
donnait !«■ bra», si rré dans uneétr«*ite r«*-

Madame Cateueho, lafemmedu maire, 
prétextant des deuils successifs, rece­
vait rarement : la curiosité, plus forte 
que les convenances, devait la pousser à 
jet?r de côté gL» crêpes factices. Mélia 
était le phénomène du moment, le rara 
>i «lotit on s'inquiétait dans toutes les 
b> «u {lies, qu’on mettait son orgueil à voir 
et o nt «>n c«>mmcutait les gestes surpns 
et les m«>t» envolés. La Chanteloup tirait 
parti de cette surexcitation, avivant les 
• uriosites, excitant les soifs de criti'jue, 
glissant du poison sous l'enveloppe dorée 
de ses louanges.

Au coup de marteau, de» quantités de 
j -Tt » .« ouvrirent, laissant passer «les chu- 
« hotements. des appels étouffés : R«'salie ! 
R ;«1h ! Mais Rosalie ne paraissait
p.'

Jacqui s voulait s'asseoir sur le seuil ; 
Mélni se blottissait «ian» un angle, s« n 
ni 'iichoir aux lèvres, faisant les gros 
yeux aux chiens du vétérinaire qui 
p. iNi»tai«*nt à beugler contre sa pelisse. 
Enfin Rosalie se montra, son madras sur 
le nez, ses aiguilles à tricoter embrochées 

« i travers. Elle entrebâilla tout juste le 
portail, hésitante, « bahio, ne sachant 
que rép«»ndre, aussi décontenancée qu’une 
tourière en face d’un cuirassier.

Il fallut un peu forcer l’entréé, madame 
y étant à demi, au dire de Rosalie, de 
plus en plus balbutiante. Après des dé­
tours infinis, elle lit passer les visiteurs 
dans le grand avion, une pièce close oil 
elle pénétra la dernière après s’étrodé­
chaussée. Rosalie cogna les contrevents 
qui protestèrent. D’où venait cette vio­
lation t Y«.>ilàceque se demandèrent les 
ferrures grincheuses, surtout les grosses 
araignée» formant un Chatonux en minia­
ture au milieu «les toil»*» paisiblement 
filées entre la fenêtre et l’auvent.

•hu'ques e: Méha attendaient dans l obs- 
curilY, ne bougeant pas, de peur de tom- 
1ht «laits quelque trappe, sentant passer 
sur leurs épaules un souffle de caveau.

Rosalie alla quérir un maillet et le» 
auvi nts cédèrent en hurlant.

C était une grande pièce que le jour 
•< Lira. Les meubles effarouchés par la 
\t*e lumière, collés omtre le mur dans 
d«'.« attitudes r«*ches, ne tendaient pas 
• I « bras inviteurs. Partout les crocheta 
«i une blancheur jaunie recouvraient 
i«. » «*>«ii«sins «les chaises de paille. 
Li b minée ét^it lugubre avec son 

r i wilt d«* toile en plein décembre.
p n :ul«* «le b«»is noir à c«»lonnettes, ses 

sa glace au trumeau déteint.
> songea à son salon si conft'rtable 
ns la cheminée monumentale, le 
v lit flamber avec des pétillements 

des envolées d’étiiicelles. Elle 
au ni«l capitonné dos chauffeuses 

eut aimé se blottir.

A continuer.

i KRATURE AMUSANTE.
' timez à lire d«* belles histoires, 

u» au lY:riLLETt»N iLi.rsTRK, 
: < ‘ raig. Montreal. (81 par aunee). 

i < rmettre au public de i'appre- 
« • nnaitre les a\antages qu il of- 

tni, re journal est envoyé gra- 
:>« udant un mois a toute per- 

> le «Iciiiande. Ü7—lau

la t«*rr< 
ia lune

;-ti des pyndiew de IVglise Saint 
' #>es pour l'aunee 18dfl, a ete 

anche dernieraux paroissiens, 
bar «•> rapi>orL.«jue le» recettes 

r fitfi.bl. L'augnientat i«>n «le 
• ; dt* de 81.707J7U. Durant Fan 
n i, ' fie . «-.riise ont achet«* un ap- 

. ulfage «lu coût de f 1.ÔÔ4.Û5 et 
u fi «•«•««le de ia valeur d«* ?7,7(X». 
nine l'année tinanciere de iaoon- 

>n « "t excelleute cl les progrès sont

> ! BLES DU PRINTEMPS
* vera un des assortiments let 

de meubles de tou.» genres, 
«l«*s anif-ubleinents de cham- 

’■er, de salles à diner, de salon, 
" fantaisie, etc, set chambre en 
. dessus en marbre pour $lâ, et 
• vanét** d'autres meubles a très 
«•z A. Dcschombatiii, coin des 

unite Catherine et Montcalm. Moat­
ti av. 2m

' vous lu que des ingénieurs to- 
'fi envie d«* percer la terre de part 

étudier la composi: ion inte 
C ' «* xposé sérieuaemeut dan» Ica 
rendus scientifiques.

P -rn meme de faire appel aux capi-

t m >i qui ne sonscrirai pas. 
i fieur < u «-n voulant faire un tmu à 

i » n'arriveut qu'a faire un trou à

Pi wo ni rr $210.00—Cn magnifique pia- 
«N’taves, touches en icitirr, à 

« i possédant tous les perfection- 
• >. n> nmderue*. $-10. (T>cz Lavigue et 

i E.ieie, b 07, rue Notre Dame. —lüUüf

L* ' r Tspectivesde la récolte de* fruits 
' i i n* sont «-xiraordinairement fa- 

1. « arbre» fruitiers wont littero-
u . crt» de fleura, et, si rien de fit- 

a y n«* 'Urviciit, le nombre des fruits as
ra iiumciise.

nerveuse cam

IT>- «re yir«>'ur? r l t t^^« r uir» \f ureet» 
e^itede i.’r.'.bjtnll m iii«>um» d un l.cr» <1«j pi 

i.« J^ur- r It er <1 ■ *. lteni:. «n!! .v Kbs n 
/tr- <»*i«rnu*»4biDs ton» Je.» m'.«>«>iis et boick

din«g- t«* qui dessinai
brure.

llsîi’avamnt pas pris de voiture, *!«' pour 
«1«* b« irtiT lu» hül'ifutles b «cales, li fallut 
toute uue si ntt gu* pour passer les rnis- 
.»«.. .x, trncenuT 1 » nielles que le com- 
mi'ssa’re lais-tit jonchées «le balayures. 
Mein » en » itit c*>mmmeelleput, riant de 
se.» nésaventures, des caîiards faufilés sous 
»«.» apc», d« » porcs, « n troupes «nalcncon- 
ireu - . revenant, des champs et faisant 
mille all< «•» <*t xenm*» aut««ur d’elle, pour 
r* ' ..ne. r leur» « râbles as**» en ple:n fau- 
b>U’. Elle dût tenir t’te aux chiens 

. ' «l'uti v« :« r:noire grand venotir,
«pii, flairant se» fourrure». |«oussaient des 

, 1 cdgîeinonts «l'orgue crcve. la gueule ou- 
'erre, uienaçaiit de faire une cuir^e de sa 
pelisse.'

Et les seaux d’eau sale qu on jetait par 
1«'S portes, sur.» cr: r gare 
Lets, h*» eu'«.» i lessive, engorgeant 1 
riisscaux qui, t-mt ;* coup envaliissaient 

. • .1 •
M ir'«*;]I«*. d«* i'e**«*riv. » «*ui;«‘s ou fi,» poj*. 
son salé, il fallut le- éviter au»r. a grand - 
peine.

A vont d’enti «t chez. M. le maire, on 
«levait franchir t:**is cnoruies fs*ivé? qui 
faLciienfi une r.e de pont où I.*s admi- 
tiisfr's montrai» nt leurs talents d’éqmli- 
brisîc.». QruiJ Méha r*' trouva juchée 
sur c «* promontoire rocailleux, ses b««ttines 
lireii’ entendre un ctî «te «létr. sseet ie 
« ii«>rr *: *i craqua ; mais l*on gré malgr»*, 
il fallut passer outre et s’en aller à la fa 
ç«>n des échassicra ja«qu m pas du portail 
«>tj b* marteau, en fomn* de fer à n*pn.i<s'»r, 
fit retentir à 1 intérieur uue noie wia- 
totite et prctoogcfl*.

HOTEL 1HJ CANADA 
t'I. \ C. Sabourio, ikitHIrr bten*ecwma à 

ô’ \ ientilYcbwLer rboteiduCanada.
i ne ment par M. Gtguese, No fl, 

!• aim Gabriel et 254 rue Sainte Thérèse. 
N« C' i. ■ doutons pas un iuKtont qu entre 

* «itis «i«* «on » y mpoUiiqtm propriété ire 
«i «ut é ta bl csuement deviendra pki s 

i ., « que par le passA Cet hôtel est

|i sa. fi* t<Hites les am«‘Uocat!oaainoderne« 
*' ' v «'eu rs naurontqa’aae. louer de 

1 filiation et «lu service^ 
t t : - s eontortablea. Vins et Liqueurs 

i d« pi'einier choix. *. ♦.
i’ n> r e«'mplet poor:25cis*

: I n* de bagageàia 4Ul»s!tloii des
lM*r»i.iiiies ne passant que Ja journée é U 
'■ue. 1 mars—I on

I..» compagnie •• Iteading ’•’à PhiTadelpbie 
a a i-.uu n n* le prix, du charbon de20a2à
et' i-ar tonue. -w.

MALADIES DE FEMMES.
Kim n’égale lYfficadté do l'Cntea pour 

1« « diver»* » maladie» dont, souffrent les 
f tut > ». un journal ni«*dical des lAats 
1 ni». I Ith/nJ/r X/rdica/^/emmaTen recoo- 
bait la Ruperiorité, se trouve don» les phar- 
ri.au. s. d« p«.t principal : Ficanlt et Goû­
tant, )>luirmaciens, coin den rues Notre- 
Dame cl Bonsocours, ôfonlieal. Voir l'an- 
noncc. 7 axril 1 a

. _____ ... Uc» polonai» réuni» de New A ork. Brook
les cl.r*tidr«>n- I JT»*. J« r.'cv*t ity. Newark, Paterson, Wil 

iiamslMirgn. G>nrÿn. tircenpijiut «*t ouvres localité» 
% «*:»ines ont cebbre. lundi woir. Tanniver- 
s.iirc de la fi -clar.iiion d«* la (*oustitutiou 
delà Pologne, le J mai 17fil« mas-
umeunga Irving H.UI, et- ont profite de 
I or«*.*t. .un pour protester de nouveau cou 
tre k-» f>«*r»«->*4iti.jïiM dont lexire compatrio 
te» «ont l'objet eu Ruade et en i*ru»se.

AL \ PROPRIETAIRES DE CHEVAUX 
La poudre “ Kugraissive ”‘«m ice à la 

nmiiTiUire dorme au cheval de la vigueur, 
c» De poudre qui «de» propriétés stoma 
chiques « t depuratlvew est d'un goût agréa 
bie, gu«*rit In constipât ion. la gourme etc., 
etc. la» veu*rinai(v»>it s plu» Ainiiierits des 
l.tnt» Uni». la recommandent forteiucnt» 
Ik; ôt priucij al chez

T. Dcdevoir,
M archand-epicier,

ÜcL 2o 1 ] oa q-W
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LE PARLEMENT FEDERAL

La chambre a adopte le bill concernant 
les terres fédérales. Espérons que la trans 
lUMéion des titres de propriété sera mieux 
reliée à l’avenir : que la propriété sera 
mieux assise et que les colons du Nord- 
Ouest ne seront plus exposés à voir surgir 
un étranger, avec un ordre du département 
de l’intérieur pour le mettre eu posses­
sion de leurs terres.

io motion de M. Eiake sur le hume 
rule est l'objet de toutes les conversations. 
Il appartenait aux miniates irlandais de 
déposer cette motion. Mais ils ont préféré 
les bonnes grâces de Sir John à l'acconi- 
plissement d'un devoir patriotique. C’est 
le propre de la politique de servage sous 
laquelle nous vivons, il a fallu que le chef 
de l’opposition prit lui-même l'initiative 
de la proposition. C'est fort contrariant 
pour les ministres irlandais. Personne ne 
doute que la motion de M. Blake soit 
adoptée à une grande majorité.

Cette perspective est parait-il fort désa­
gréable à Sir John. Mais il faut savoir se 
résigner à ce qu’on ne peut empêcher.

LA LEGISLATURE

La discussion sur la motion Carneau a 
Continué hier au parlement de Québec. 
M. Owens, M. Poupore, M. Cameron ont 
successivement parlé dans le suis de l'a­
mendement de M. Cauthier. Nous ne 
comprenons guère ce qu'ils ont pu dire de 
nouveau et il serait temps d'en finir.

A la tin de la soirée, M. Blsnchet, dans 
un discours très applaudi, dit-on, par la 
majorité, s'est fortement prononcé au nom 
du gouvernement, dont il est d’ailleurs le 
représentant le plus capable, contre la 
motion Carneau. Qhq$ vhU pcrdcrc ...

Pendant ce temps là, on recevait à 
Québec les nouvelles de l’élection de Yer- 
chères et, en regard de l'opinion des mi­
nistres, on pouvait placer le verdict du 
peuple.

L’ELECTION DE VER( HERES.

L’élection de Yerchères est, comme 
nous l’avions prévu et annoncé, un nouvel 
échec des pendards. Malgré 1 appui osten­
sible et l’argent du gouvernement d’Otta­
wa, en de'pit des contracteurs publics, M. 
Bernard a été élu à 143 voix de majorité, 
ce qui constitue un déplacement de plus 
de âOO voix sur la ; précédente élection 
dans le même comté.

Cela fait, si nous comptons bien, trois 
élections ouvertes et trois élections per­
dues depuis le 10 novembre dernier. Aux 
élections générales, on en verra bien d au­
tres.

Lî gouvernement de Québec peut main­
tenant se convaincre que l’échec de 
Drummond et Arthsbaska n avait pas eu 
pourcause l'adhésion deM. Prêt mtaineaux 
résolutions du Champ do Mars ; -mais 
bien le caractère tardif et peu sincère de 
cette adhésion m est rem i .

M. Cartier qui a suivi le mot d'ordre du 
gouvernement fédéral a été battu cette 
fois-ci,'ni plus ni moins que M. Préfontaine.

Tous les candidats qui seront complices 
ou simplement suspects d’être complices 
des bourreaux de Riel subiront succcssi- 
vement le même sort. Ils peuvent jouir 
de leur reste dans lo se H des chambres. 
11 n'eu repassera [as un,dosant lo suffrage 
populaire.

Le gouvernement de Québec aurait pu, 
■’il l’avait voulu échapper à la condamna­
tion qui attond les ministres fédéraux. Il 
n'avait pour cela qu’à ne pas s inféoder à 
eux. On le lui a répété sur tous les tons. 
Mais il n’j a pires sourds que les gens qui 
ne veulent pas entendre. Il est on train 
de recueillir les fruits de sa triste politi. 
que.

Puisse cette leçon lui profiter. Mais 
Bous doutons qu'il en soit encore temps.

On nous assure en effet que les liens de 
■oliùt. «té entre les deux gouvernements 
•ont plus étroits que jamais. < >n va même 
jusqu’à dire que le gouvernement de Qué­
bec annonce l'intention Ae combattre aux 
élections prochaines l’honorable M. (»ar- 
neau et les conservateurs qui auront voté 
contre l’exécution de Riel. Pauvre gou­
vernement de Québec ! Avant de songer à
• <. battre les autres, il fera bien de s'oc-
• - r à se défendre lui-même. 11 aura 
Luii.samment à faire pour cela. Mais 
dans tousles cas, il faudra lui rendre cette

qu'on n'aura jamais vu «les minières 
aller à un désastre avec plus d aveulie 

et d'vbafcmeu*—

LA JOURNEE DE HUIT HEURES.

La Pkl -E, dans du noml reux articles,
• est déjà prononcée sur cette question. 
Aujourd'hui nous n avons plus à la iucu- 
t *r au mérité et n«»u* nous contenterons 
de citer les statistiques concernant l’im- 
[» >rtance du mouvement, les industries 
atteinte* et le nombre des ouvriers enga­
gés dans ce mouvement.

Les 35,000 mineurs de 1 Est de la Penn­
sylvanie ont demandé h journée de huit 
heures, niais n ont encore fait aucune 
menace de gr<-vu ; à Chicago, ou sait que 
le mouvement a commencé des le l**r 
mai et le câble nous a tonus au courant de 
Ses diverses phases. «»‘J.0U0 ouvriers se 
sont prononcés en faveur de la journée de 
huit heures. Sur ce nombre on compte 
35,000 hommes employes par les fabri­
cants de Conserve* de viande et les abat­
toirs. A New-York, hs opinions sont 
divisées, certains corps de metier sont 
[*our heures et d’autres pour la journée 
de 0 heures.

Les industries les [dus affectées, dan* 
tous les Etats, sont celles des meubles, 
des bon* ouvrés, et toutes celles ne ratta­
chant au bâtiment. Les \illes dans les­
quelles les fabricants ont accordé les de­
mande* faites par les ouvriers, en partie 
ou dans leur entier, sont : Saint*Louis, 
Louisville et Philadelphie. En somme, 
pi ssque tous les patrons ont montré des 
dispositions conciliantes et se sont pro­
noncés pour un arbitrage de préférence à 
toute discussion qui pourrait conduire à 
une grève.

Depuis lo 1er mai, le* données ont beau­
coup varié, et il ne faut pas so dissimu­
ler que les événements de Chicag * sont 
venus déranger bien île* calculs. L'atro­
cité dos crimes commis, crimes d'autant 
plus odieux que rien ne [>crr plaider en 
faveur de leurs auteurs qui ont voulu pro­
fiter d’un mouvement purement écono­
mique pour [idler et tuer, est venue chan­
ger les dispositions des ouvriers comme 
celle* des patrons.

Les premiers ne veulent à aucun | rx 
être tenus solidaires des bandits qui ont 
ensanglanté les rues do Chicago, et hési­
tent à pousser leur demande avec vigueur, 
do peur d'être confondus avec eux. Les 
seconds, par contre, de crainte de don­
ner des armes aux anarchistes sont plus 
disposés â traiter la quest! <u à l'amiable 
et a faire des concessions qu ils n'auraient 
peut-être jamais faites, s'il ne s':t is<:iit 
pas un peu de la paix publique.

Pour nous, les anarchistes do Chicago 
nous semblent être poussés [ar tout autre 
chose que par des principes. Leurs prin­
cipes, tout mauvais qu'ils sont, no leur 
sont pas assez chers pour qu'ils risquent 
leur peau pour leur triomphe. Cette masse 
de miserable*, conduite par trois ou 
quatre faiseurs habiles, aurait été em­
ployée pour servir à effrayer le public, 
que nous n on serions pas étonné.

Lorsqu'on a fait des enquêtes sérieuses 
sur le* événements semblables à ceux de 
Chicago, on a preaque toujours trouvé des 
agents provocateurs à la s*»urce do 1 agita­
tion. La jacquerie b.-lgo n a pas eu d'autre 
début, et l'enquête faite par la just ice de 
ce pays vient de prouver que la verrerie et 
le château de M. Bardoux, dont l'incendie 
avait été le signal de cette orgie de crimes, 
était l'œuvre d'hommes soudoyés par le* 
concurrents malheureux de ce manufac­
turier.

Qu est-ce que les événements de Chi­
cago nous montreraient s* en pouvait les 
disséquer d une manière s'nousef Cher­
chez a qui le crime profite, s’applique 
aussi fcbien aux crimes commis par les 
foules, qu'à ceux commis par les par­
ticuliers. Est-ce aux ouvrier* que 
cette espèce de guerre civile pro­
fitera 1 Evidemment non. Est-ce 
aux industriels, ou aux commerçants / 
l’as plus ; mais elle profitera aux 
grands monopoles, qui ont tout à 
redouter des victoires du travail, et 
aux pcjiücien* qui ont tout à [Kjrdred une 
victoire populaire obtenue avec calme et 
dignité. Loin de nous l'idée d'accuser qui 
que soit, mais nous ne pouvons nous em­
pêcher, alors que certains journaux s'em­
pressent de rendre toute la classe ouvrière 
responsable des événements de Chicago, 
de montrer qu’ils ne peuvent «pie causer 
sa ruine.

Les ouvriers le savent si bien qu iis font 
tous leurs efforts pour repousser tout con­
tact avec ceux qui se prétendent leurs 
allies, et ils sont, aujourd hui, plus 
occupés a les combattre, qu a poursuivre 
la solution de la question de la jourme do 
huit heures.

Voici quelle étair. dans les grands cen­
tres, la position des principale* industrie.

A New - York, 23,0U0 ou\ ri« cigai iers 
se sont prononcés en fave r de la journée 
de huit heures l’an de grève à redouter, 
les patrons ayant consenti.

10,U00 ouvriers meubliers ont demandé* 
f la journée de huit heures, û.OtX) 1 ont ob­

tenue ; une grève e;c à craindre pour les 
autres.

fabricants de pianos 3,000 ouvriers ; 
pas de grève à craindre en dehors de qua­
tre â cinq maisons occupant iKt) ouvriers 
environ.

Fourreurs—1,000. Les pat rons ont • re­
fuse ; on croit qu un compromw sera ef­
fectué, et «pie la jornv • sera iixèo à neuf 
heures.

A New-York, la seuls grève sérieuse 
qui est à redouter est celle des ouvriers 
en métaux, comprenant environ 20,(KO 
ouvriers. Ils demandent la journ e do 
huit heures et une augmentation de sa­
laire. 11 est à remarquer «pie chaque 
fois «jue ces deux demandes ont été laites 
ensemble, il en est résulté une grève.

A Paterson, les ouvriers sont «1;visés 
sur l'opportunité «le la mesure, 10,0Mt en­
viron sont pour, et la balance scs: pro­
noncée contre.

A B«*ston, les esprits sont incertains ; 
en dehors des briquetiers qui ont fait un 
cosipromis pour 0 heure*, aucune de­
mande n'a encore ét-* faite.

A Philadelphie, tous les corps de mé­
tiers ont obtenu des concussions * l'aima­
ble. Les brasseurs ont accepté U journée 
‘uiOfc0urc*i avec deux heures pour le

dîner. Prveqm» t<<uU-s U-^ industries ont 
•ccrjité U journée de neuf heures. L* s 
ti*»eraiid« ont accepté d.x heures av«.-c 
une augmentation «le salair**. Le mouve­
ment de la fermeture du samedi a pris 
des proportions considérables.

A Pittsburgh, la journée «le neuf heu­
res a éul presque uua uiAeiiicnt ;uAvprée, 
aucune grive a cramdre.

En somme, dans toute la Pennsylvanie, 
on [«eut dire que la journée de neuf heu­
res a été acceptée.

A Chicag<-, Detroit et Milwaukee, la 
j-o.-ition est trop connue |H»ur q’Je Bous 
ayons à l'indiquer.

A Nuint-Louis, 1 attention générale a été 
oc«‘ujk o par la grève «jui vient de se ter- 
mi n«r ; néanmoins. !<*« unions se sont 
occupées «le la rédu- tion de la journée «le 
travail. L■•* fabrique» de tabac ont accor­
dé huit heur * ; le* autres in«iu*tries étu­
dient la question, !*•* une» a«b pten-nt une 
réuuctèm d’heure*, d autres une augmen­
tation de salaires.

En somme lo mouvement de la réduc­
tion de la journée de travail, quoique 
n ayant pas é* • uniforme, n en a pas moins 
eu pour r -sultrit une diminution favora­
ble aux ouvriers, et il a prouvé que pa­
trons et ouvrier* pouvaient arriver à se 
comprendre sans se faire une guerre 
dont le* deux adversaires sont touj«»urs 
victimes.

PARLEMENT FEDERAL
Cinquième Parfeueat —- Quatrième Seisioa

CHAMBRE DES COMMUNES,
Ottawa, 4.

L»1* débats sur l’amendement d«* M. Char- 
lebois se - nt e >ntinnés jusqu’à 5. 0 hen 
r«-* : o.i prit alor» le vote **t i amendement 
fut perdu hiir la division suivante : tH# cou 
cre 13.

La chambre s’est ajourn«*e à .".fi heure*.
Ottawa, â.

I.* st ance est ouvert'* à * heure*.
Hr il. 1. \ âCEVIN présente un bill con­

cernant «er « ns travaux sur l«** rivh-r-s 
navigable**. Ce bill est destin* a. empo 
«1ht que le* travaux publies exeeuri* sur 
1« riviere* navigables soient «le nature a
obstruer ces rivUn

Ce bill « st lu pour la nromière fois. 
L'liouorahle M. VVHI i’Ken réponse n M. 

Laurier, «lit que sur le nombre «les Métis 
pii ont comparu «levant !a couiniisMion du 
SOrdOm -'V trei/e ont admis qu’ils avaient 
pris part a 1 insurrection « t«i« ux ont refus,- 
le donner «les renseignements ace sujet. 
La question de savoir si «les scrips s«*n?nt 
accordes ou non a ces M«-tis a etc pr. « en 
consideration par le gouvernement.

l/li 'iioraiîfi M. THOMPSON, en ri-ponse 
a M. liay, «lit qu'on -e plaint que les objet* 
fabriques par les detenu* «lu penirencier 
«1 • l)orcfiest*T. font dommage a l'industrie 
de certain* citoyens. Le gouvernement 
délibéré ac» :el! nient sur le moyen de 
porter remède a «•«•t état de chose*.

Llionorabîe M. ro>TL'U, e:i r«*pon?o à 
l’honorabie M. Mitchell, «lit que le gouver­
nement n’a reyu aucun rapport de l'oftieier 
du d« partement «le la marine et des pêche­
rie* au sujet «le l'ailàiie «le la baie A*pey.

Sirdohn A. MACDONALD en réponse*a 
1 honorable M. Bi.ike, «lit que 1»* gouverne­
ment n’av.tif pa* autoris.- le licurenaut- 
gouverueur Dewdney d'informer les sau 
vages «lu NordOuc'i que ceux ,l'entre eux 
qui avalent pri*part à l'insurrection ne se­
raient pa*arr«'*tes.maislelieut«*nant-gouver- 
neur avait etc autorise d’informer cert ains 
Métis du district de la Montagne a la Tor­
tue, qui avaient etc entrâmes par «le ûius 
sus representation* a prendre part aux 
trouble*, «pie s'ils retournaient sur leurs 
terres et qu'ils y v«;cussei»t paisiblement, 
il ne seraient point inquiétés.

L'hou M. BLAKE demande si oui oti non 
le gouvernement v enjoint a M. Dewduey 
d’annoncer aux s.-ui' age* «iii il existait une 
loi dofendint aux b. m s et aux sacvug.'s de 
porter «!«■* arme* «l ins les district* «>u il y 
a des établissements : et «juc. comme le 
gouvernement s,» proposait d'envoyer un 
errand nombre de soldat* et de eon*tabl«-* 
dan ie pays, il serait M«*ce>s,\ire pour tout 
.luvagi* «l«*sirani faire la clia.a*e «-n dehors 
de *a res'Tve, d obtenir la permission de 
p«Tter de* arme* à feu. sans quoi il serait 
passible d’arrestation ?

Sir John M \« DONAT.D—Le gouverne.- 
ment n’a pas enjoint a \L IVwdn. y de «lire 
cela ; on lui a écrit pour avoir des explica­
tion*.

M. MACKINTOSH demande Si c'est l’in- i 
tent ion du gouvernement de faire une en­
quête pour «I,-couvrir le* causer dudfbor- 
deinent de la riviere Rideau aux environ* i 
«1 )ttawa.

Sir HECTOR LANG EVIN—On a déjà 
agite cette question au département d« s 
travaux publics. Le gouvernement s'effor­
cera de porter rem, d*» à cet état de chose*.

Sir lire tor LANG EVIN on réponse A M. 
Blake, «lit qu'aucun changement n'a «'t«* 
fait dan* les tarif* autorisés du chemin 
de fer du l’aciflqne canadien.

Sir Adolphe GABON, eu réponse à M. 
Cameron iMiddlesex) dit que le rapport 
*p,-eial c«tncernaiit le* optTation* militaires 
dans 1«* Nord OuotA sera proiluit dans une 
ample de jours.

L nonombh* M. Mcf.ET.AN, en réponse a 
une interpellation, dit que p«-ndant le moi* 
«l'avril derni«*r. les recette* imputables au 
fonds <mn*«*li«le *«' sont élevées a 32.142,022 
et le* depojftr--*. a ?2,J 1".044.

Ia» 1«t courant. 1s d«'tte flottante sâdovait 
a SUA’Oit.f'C'; la dette brute a 
et la dette nette à

Le* r« >olutioM* conccrnani le* 50.OilO.000 
de d' bonttirrs de la compagnie du chemin 
«le fer du l’acifume, «ont approuvée* par 
le comit«* g«‘n« r»i «le la Ghatn»*re, pui* un 
bill ha*« *ur le* dite* résolutions est depo- 
s,-11 lu pour la preuii« re fois.

Sir John M '«t i'1 >N .\f,l> en ri j n ■.« M. 
Somerv ille (BranD ditqu«»le gouvernenient 
rtcct>rdait à L. G. Baker ce Gie. contrat 

I pour fourt.ir du b . uf aux Sau age* pan e 
que leur *oun tssionéiait la plu* basse et la 
mie.ix urarami*'.

L bom v.«bh' M. Bl.AKE signai»? certains 
rapports publiés «lan- le* iournaux tendant 
a dire que l'em oi d, * protluit* canadiens 
i l'exposition coloniale de Londres a été
retarde.

L’Iionora’-ne CART.ING n'a P-’''' eu 
conuais-satice d-.-.* rapport* en question, 
in n* il sait «|U un cer; ain nombre d«‘ pr«»- 

, «luit* - m* nrriv.-* a Londres. Ij-.u Ique*
I ♦ fVctsou» e:« ’.«'tarde*parun in ricnta ntlu.lls 
■ - n» oxwl’'’* aussitôt «pie possible.

M. BRYPÜN soulevé une question «le 
priviiegi*. hier, au c *nr* «iu deb.T. I- de­
pute «le Gr«*v. M. Lamierk.ula «lit y., il (M.
1 irysoni était ! un «le* directeurs de lacotn- 
p.ijrrie d«> clu min -le fer •• Pontiac ft Paci 
ri.;';, junctien.” Gcitc adirmalion est o ni- 
pleteiner.t fau**«'.

M. LAN Dl-iRKiN . ! .u’il a pui«« cercn 
sc.g. e rient dans le " Pariiaiucutary Com­
panion.”

M. Ivcs cite un paragraphe du G\V)c 
disant qu'il est l'un <!<■* direcîeurs de 1.» 
compagnie «b* chemin «ie fer Intercolonial.
• ir. il n est. pas et n’a jamais »• e l'un «le* 
diiT^teur* de la «lit* compagnie. Il n'y a 
iamai* «'t,* intéressé si ce n est en sa «[ua- 
I ; «l'avocat.

La resolution du gouvernement exemp 
tant 1.» «*ompagnie «lu Pacifique du pa-.- 
:n««ut de certaine* obligati t • est rapp. rtee 
par |e comité «b • i cbainbrc et un bid fomi, 
sur icelle est preseuie et lu une premiere 
fois.

I.a Chambre sr forme en comit«- afin de 
prendre « n considerati«>n un bill pour mo­
difier l'Acte concernant les terres fédéra 
les.

Deux amend ment* proposes par M. 
Watson sont rejet»**.

A six heures la s« ahce est suspendue.
SEANCE DU SOIR 

Les hills suivants sont lus pour la troi­
sième f- M* '

P.ill pour constituer en corns politique la 
Caisse dVpargne scolaire. M. Mass ne.

Bill pour constituer en ct»rps politique 
la cc^mpagnie de* vapeur» de Yarmouth. — 
M. Kinney.

Bill pour modifier et r« fondre le* actes 
roncemaut la Chambre de Commerce de 
Montreal. —M. Curran.

Bill pour ronaolider l*'* pouvoirs d’em 
prunier «jue possédé la compagnie de prit* 
•t d ctfar#oc du Canada Cucst.—AI. Beaty*

Bill pour r-«solider le» pouvoirM d cm 
prunt.-r que pu«-«sle laet.nq.agnn- de pr*-'.» i 
i-ne'.Miicr», « i M li v*.

Bul »* oa rnai.t la Ban«»u - de Yarmouth. ■ 
— M. Kiuney.

b«il pour u.«jdifi*r Je* Acte* «‘oneemmnt I
U lâan'iut- « : Sf. Dawsmu

Iass biila suivant» sont lus pour la secou |
de foi» :

Bill pour modi de r I Acte constitutif «le ' 
la compagnie de chem n de fer d^ Wiirml 
peg et de la ba’e J'Hudson. M. Royal.

Bill p»rur a«iiHtilu,-r eu cor]»* politique la 
compagnie du chemin «le f»-r par tunnel 
du détroit de NorwkuuJjer.aud. M. 
liackett.

Ij& Charnhre «te t.*rme <u comité afin de 
prendre «-n cou*idt*i-ution le bill pour modi 
hcr 1 Acte «1**» terr»*. ft*d»-rale».

Le hiii est apprun* «*
L*hon«irahli' %I EO>lER propose la se­

conde leeuire ou bill pour modifier de 
ii'Miveau l'Acte eimceruani riu»pectiou de» 
bateaux a vapeur.

La premiere la'isc «i*1 ce hill decret* quo 
«e» «•crtiticut»- d eaf»a«*ite «lelivr«-» en «ertu 
«le l'Acte d«- IM. aux person ne» euniiiUM»
« t iugee» r.4pah.e* d agir eoiitme ineeaui 
< ieî>». «otroni a i uveiièr «lelivre* par le rni 
nistre du la marine au lieu «le lï-lre par le* 
bureaux des in»pecteurs.

II e.*r décrété au**i qu’on ne *e servira
pas <1.- lanqies a |^••tro!e. entre les (smts.
*>ur aucun bateau a vujieur faisant le *er 
\ ire «1« » pa-sagers. »ur lequei il sera Iran* 
porte du foin <»u «i'aum** matières intlam- | 
niables, sou* |H*»ne d'une amende de cent 
piastre* : et il ne sera fuit u*age d aucune 
tiuile d«* rharlxm «pii ne supportera t»a* 
l'épreuve de mû* a nt» degr« » Faiirenlieit 
sans preii«Jre feu. sur aucun bateau a va 
peur fai-unt le service «les passager».

loi motion est a«lopt«-e et le hill est ap­
prouve par le «‘«mûu* g« ueral du la Cham­
bre.

La Chambra *c forme ensuite en comité 
des subsides. #

Apres avoir adopté quelques articles du 
budget, le comité leve sa seance et rappor­
te progrès.

La seance est levée a 11.45 hr*.

PARLEMENT PROVINCIAL.

Cinqiiiemt piriement. -Ciaquieme session
CHAUBBC LEL.I.vLATIVE.

Quebec 5
La *«'*ance e*t ouverte à trois heures.
Apre» le» affaire*«le routine, M.OWENS 

« Arg-viteuib reprend le débat sur la ques­
tion Riel.

11 est regrettable, dit-il, qu’on emploie en 
pure perte un temps aussi précieux «i n* ia 
di8CU*sion d'une question «jui n'est nulle 
ment «lu ressort «le hi legislature provin- 
«•i.ii«-.

Cette question a • «• «liacutt-e devant le 
tribunal le plus compétent, le parlement 
federal, qui ;i approuve, par une forte ma 
jorite, la ligne «le conduite suivi»- par le 
g mveriK ment, et. au nombre <ie ceux qui 
ont voté en faveur du gouvernement se 
tnmvent le* chefs le* plu» dévoués de la 
race cadienne • franvaise.

I.a question Kiel n est. a aucun pHnt «le 
vue. une «|ue«tion nationale. Ia’ so: disant 
parti n.v ional espere fuir»; croire au pu s 
qu il a l’appui unanime de* Gainidiens frnn 
çais, mai» tel n'est par le ci*. Le résultat 
«lu vote démontrera que la majorité de* 
Canadien*-franvai*4 u«* sympathiseut pa* 
avec les agitateurs qui - appellent le parti 
national.

La tactique du soi «lisant parti national 
est d'accuser les orang;*tes d avoir deman­
de a grands cris la mort «le Riel.

Les honorables «l« put«*s «le la gauche 
savent parfaitement, injuriant, «jue les 
orangistes comme corps ne sont point 
mêles ;t ragiLati«m, ci que parmi toutes le* 
loges orangistes, au nombre de 20iC dans 
le pays, une seule requête ou résolution a 
etc adressée au gouv.-nu-ment.

Ce sont le* grits d'Ontario et le» rouges 
«le la province de Quebec qui ont nui a la 
cause d<* Bird. Avant que la sentence ne 
fut pronon«’«*e et au cour» «lu procès, les 
grits d'Ontario accusaient K:«t d’être un 
rebelle «ït un meurtrier de la pire espece qui 
nwritait cent fois la mort : i même temps 
ils accusaient sir-Hhn A. Macdonald et le j 
gouvernement f«*d«*ral de «e faire le* ins I 
truinents servile* de* bltui» de la province 
«i - Qut'hec et disaient que pour cette raison, - 
Kiel ne recevrait jamais ia punition qu i! j 
méritait.

Le* membres du p;irti national ont adre.s- j 
s,- de* t«‘l«‘gramnies mena» ants au gouver 
“nient, en ayant soin «ie les faire publier, 
r npagnes’ de réflexions injurieuse», i 
«i * journaux roue, •- ‘ F«t ce que «‘es j 
boni; «es s'occupaient du sort de Kiel : l'as 
’e moins «lu monde, ils voulaient simple- j 
ment »e servir de son nom pour favoriser | 
es interet» de leur parti et capter la con­

fiance de* «‘lecteurs de cette province.
Le parti national verra avant longtemps 

que le* électeurs de celte province ne se 
montreront guère empress*** de donner 
leur appui a des hommes qui se sont mon­
tre* aussi peu ho aux que l «'nt fuit les ora­
teurs «lu parti national, lors de la réunion 
du Champ de Mais, a Montréal, et qu'il ne 
scia ; a* facile «le leur faire croire «jue le 
chef do l'insurrection, <^ue le-chef de l'on- 
position, dans lo discours qu ii a prononcé 
»ur le Champ de Mars, a appelé ** sou cher 
fivre,” a «*te exécute injustement. Le chef 
de l'opposition est même aile plus loin : il 
a compare Biol à Jesu* Christ mourant; 
niai* aujourd'hui. p«mr des fins politiques, 
il «lit que le chef de l'insurrection était fou. 
et «pie. pour cette raison. >1 n'aurait pas du 
« tre e\«*cute. Lai*-ant «le cote toute autre 
consideration, je demanderai au chef de 
l'opposition s il croit qne cett«* Chambre va 
se remire solidaire «l'un pareil blasphème.

En terminant, M. 0«en* dit «pie si les 
liberaux s’imaginent que la population d'o- 
ngine anglais»' va supporter tramiuille­
nient le* insultes des demagogues, ils se 
trompent.

M. POl'PORE (Pont iaci se prononce en 
favevr de ramendtaMMt «lu dépoté de 
Charlevoix.

Il e»t a n gretter. dit-il, que le Président 
de cette Chambre n'ait pas le pouvoir»!'-m- 
i'êcher 1rs débats *ur cette «pi -n >n Riel 
qui n'est pas «ie uotre ressort. (Ecoutez ! 
Ecoutez ;)
\ u i i *ituati«in financière «le la province, 

il me semble que rhaqu*' deput«* devrait se 
faire un devoir de ne pn* augmenter inuti­
lement îe* dépens* * publique*. Comment 
h * <h‘put*‘* iiliéraux « xpliqueront-ils a 
leurs commettants pour- uoi ils ont ainsi 
caspilh* les deniers publics en soulevant 
ce» <l«d at s inutiles.

Je reg!«tte cette discussion, parce que je 
la c«iusi«!ére tout a fait inutile. Si Ion me 
démontre queces i «-s dut ion* pu;*^ent avoir 
un autre rtfet que celui <’.«■ soulever de» 
pr«‘.jug« * «le r.v e. je *ui* t • • .» revenir sur
i.a d« «vsi n -pie j'ai prise «. oter en faveur 
de rr.memlement «tu d«*puté de Chnrî«* 
voix. « I*>«;uter ! l’Voutes .•

M. ror PORE, parlant ensuite du pr-acés 
de Riel. dit «jue « «; pr«H*cs a « t* «*«iuitabi . 
La «juestion Kiel «‘tait du rc*>ort du g- u- 
« ernement federal et la U gislaturo pr«*vin- 
ciale ne peut intervenir «lan* «-otte affaire.
Il cro.t que les quelques Canadien*Trou­
vais qui sc sont laisse.* entraîner par le* 
«t«imagogues reviendront à leur allégeance 
au grand parti conservateur.

M. .MARTIN parle «Uns le même sens 
que l'oraU'ur precedent.

M. CAMERON, deput-- lih- ral de Hun­
tingdon. an miiieu d appl i':«i:**ements, 
declare qu’il votera con*re M. Mercier sur 
la question Kiel.

L'h«morable M. BL ANCH ET prononce 
un discours éloquent eu faveur «tu gou ■ . - 
nenient.

loi séance est levée à une heure a.rn.

LES CLOCHES D ALARME.
I,e* cloches sonnent une alarme et tout 

e*t fini. C'est |K»ur vous dire que «le» mi 
serable» »ub»titutions sont pratiquét'* 
quand <>n demande le veritable et l'infailli 
hie extirpatour de corps sans douleur de 

I Dut nam : ce dernier ciileve toujour* le cor, 
ne laisse aucune partie malade et ne cause 
aucune douleur. Assurez-vous «|u «>u vous 
douue du " Dutunni. '

E\pulsioii îles Gtos Pmtils
-— nixx —

i. A. BEAUVAIS
Habillements d enfants valant ?2.'i0 vendus

h àl.«W
HahillemenU iuLfant* valant ven«iu»

a éJ.10.
Hahill^raents dènfants valant $4..*«0 vendus

a $2.-0.
Habillements p'mr jeune» geu* valant fl.'O 

r* duit» a ÿ.'i.'*1.
Ilahillemeni» pour jeune* gens valant iü.üi)

r,-<luit» a #4. Jî.
Ilahillemeut» tsuir jeune» s« n* valant y-.'JU

red a ils a è&Sü.
No» hanillements «l'enfant» un Jersey bleu 

valant fCUM», <«». f.'.iai ut *é.uu *out 
vendu» u él.-’iO, et f3.0Ü.

Venez le* voir et soyer ron«a n u «1s la vsritv 
de « e que u«ju» avuu-;un*.

Cuapesux Polos. Chemise* blanche* et de cou* 
leur». Cols. < iM'aie*. er«‘. Kuhn, tout 

«u -iu il faut fioiir t-ntaai» ut 
jeune» aeti*.

2024 & 2028
te Noire-Dame Ouest
CREYIER & CIE,

Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Posage d'Appareils «le CHmii‘Tago a l'eau chaude

et a l'air chau«l.
Couverture- de toutes sorte», «'n ferbiunc, tile, 

nnloise, etc., ete.
---- BCRKA*; et ATELlffR—.

Coin de* rues M Maurite ei Üi Henri, Mooireoi
j Ljuil 66___________ ______________________

c;kayi k»« m k acir.R.
tilt lVl Itt.J* NI R POIH.

PMNTt KFN.
1.1 I XFiril N et

« liKt*i»0-l.lTI!<M4KAl»IXIF.N
Grand asson iment de Miroirs. Kcdoragefait 

at:.*--! bon que neuf. Tout ou mue garanti.
Ai.ir, Itaïuiibu»\cuduu» mu Moi.» et a la rihê 

MAI \ K « bez

LECLERC & CUSSON,
£1 .IpUur* et Doreurs,

Nn 317 Rue Nunt-Jacquet*, Montréal
Succursale: £LKue SU Jean. (Jui-boc.

li nov l5>&j______________________11 jan ir

JOBNl R. WM b FRERES
Di tuiatcurs de BIERE et PORTER

Q8G—Kue Sro. Mai’ie—-tiHO
MONTREAL

Ont cone’.ammcn'. en mains lus didereutos 
especes «le

BîERSet PORTER
iJV EUX EU et en BOUTEILLE 

Los familles reçoivent ro^ulieremout 
leurs comuiRude*.

sw Ortlrcf» reçu? pi«r Télc-phono.
?.!r, WA AVON . Tu Ruelle Kort ideation embott 

l«i..c notre bu re ut notre ’.tonvi' et e>t ainoride 
u .-u servir du nos etiquette». lui—-ia

DEMENAGEMENT
LK* Bl KEAl X DK MM.

PA.RETSTT FRERES,
Ageat» d Immuables et Prêb.

Sont maintenant dans les bureaux ci-devant occupés par i.t

BANQUE VILLE-MARIE,
No. -id Hue St. Jacques, - Coin de la Hue Saint Jacques.

J. Emile Vam
Ancien RU-re Je FEcttle Poii/technu;

meur Arpenlrmr
ei-BI C KAIMT-JAC^CPi- «

Hrerrm d'invention. Marques de Co 
K‘«.Canada et Etranger. i

MOULIN A LAVEIde go

ICO Cf

SAVON l-M:PE RIA L
Ce SAVON est rompns,- de matières choisie»- 

et n'a pas cette odeur dusagivable si connue 
dan» les SAVONS : 11 est éminemment d<-tersif 
et universellement reconnu comme lo SAVON 
le plus economique. Lk-sirez-vous voir des toiles 
et mouf—etine** d une blancheur éclatante, tou­
chez uau* flanelles mollettes : faites usage du

uCjJdviÇç, Cl

c SAVON IMPERIAL 1 o

L's mmhn n'ti • 'h a *i avantageux, asubl 
«’«•Mam.-' -;t oui-'-ou»i«iurablei*.En*'en -ervant
on !.» ■• iu:«nt le linge en une iournée,
t,M < i«>;: •• • o - n lav.-r en tmi* ioui». Ce 
r 11 in 1 - r r a r.» fonctionner lav#

cm K\.. m : :.e/-lé avant «l'un ach^
ter hu m. n*. '* u lu a bonne «ondition, pay» 
bîe a la -em. :n -.

. -NnRek Sothk-oamk.
286-hic

De plus, vous avez la certitude de retrouver 
exactement le SAVON dont voua avez ete satis­
fait. Exige/, surtout notre marque de Fabrique, 
c'eut la meilleure garantie pour l'acheteur. De 
u a i«lez le SAVON a tête de cheval.

Exigez qu'on vous le donne.

J. BARSALOU & CIE
Seuls Fabricant», Montréal

F. GODiN,
30 Sept.

MALADES FIÂMES

MARQUE DE COMMERCE

LES

POELES DE

MAXUFACTTKES ICI

Fer de Première Qualité.

A L'EPREUVE do L'EAU et da FEU
La PKIN Fl RF. LX ASP HALT K de PAT FR- 

S« ‘N n*t:ir t*^itmv'. ejit la meilleure marcliést 
supirM’ur-* :« tome* Ij’w a'iucs. |iour le» toit* su 
ici,. eu ferbhtnc 01 en banlcau.

Prix ; .‘50 Cts le CLiRon.
Non* sommes le.» plus ?r:«nd.* fabrî^ant» et 

m , haï);’.* mi Canada «ic feutre goudronné, 
feutre gris, feutn* a tapi*. gi>udr«)U. c»ment et 
peintures pour toit*.

J. Vf. PATTESSS.^ & CIS,
47 ID K M« RRAY. M«>ntr.'al.
‘.«7 FRONT STRErJT, E.-.-t. Toronto. 

_________________________________ 1 aout-1.»

RÎS. MARTINEAU,
MARCHAND DE

Peinture4*, Ferronneries,
Titpi*seriesv lampes.
Vitre», Olaee <le Miroir,
Mastic*, Huile de charbon.
Huile de lin. Huile d*olive,
Térebentiue, Ktc., Ete.

Les entrepreneurs menui.-iers, peintres, con- 
vr«*ur.-. plombiers, truuvcroni c«Nir<:atnment 
toiL- le.- i:.;u« riaux ne* « asa.r«sa la construction, 
toute* .-«^itc- d'outils. ct« .

LOn Uc.rcra a i>.«i tou;f*s sortes d'ustensiles, 
: N <1 :« : ( haudrons. Cannnis. Poêle u frire. 
-S.>u:>a re>. Pots a colle, et»-., etc. Les meilleurs 
BIm::* Aur ais, importes «tiieciemcnt.a tn**
: » -r- «•«. « i alitai tiiUtcs .-ort»'-* du Blancs Cana­
diens. Mention spéciale: Huile d Olive yui<i.

FUS. MARTINEAU
4S9—rue Sle. Catherine—501
2o déc.-Cm

MORCEAUX^ REPARER
ON I*EL'T TOUJOURS SE LES PROCURER A NOS MAGASINS OU A LA

Fonderie de Ciendinneiiff.

UXICA No. I
»nn* rlsal |H»ur oouiHnttro I» l'AiblesMO et !«*» Feiumem

Guérit la Chloro-Amuiiie. la Ixmc<*n-bt-e -i l«s 
Vhurn;ion» «■' Flueun» Blanche'. « • >*m do 
d*’!iu'‘d m ' loueur aux «onsntu;i« n- a nies 
.-i t : .-’.•o*e* • onfi'rcit InsyOéme: il'•.,lni«‘!c* 
«lc*-«>ni-c» r.«,'i-' eux do ..'i gr«»-s«--se . il evi'c Ii*s 
fam-‘c< mi '•..•« soit hahitu«*Ues u . «vidon- 
:- lii -. Î1 «-.-.t r-''*onnu et conllrm*- p-u- lo «our- 
ii.d «!«• i.. d«-ci:iO A"until Mt-LtCil •««<</ .Sac .7 
...o,, a.’, y»- riinede r-gulunsu le; fcncMons 
d«- ' o ri tniMlinn et « afinc 1«* «îmilonr* : Il e*l 

«nti-pi.*nuxliqu«». dmritioue. '-tnn- 
i.. n •!) ■■•■. Fret tiv par un Ih-ofcsscur 
Herhor s‘«ï «les Ktats-Uni.».

PKMANPKX-t.K A VOTRE PROOVISTF.
1>,-i...- . i un ii»mI v huz Picault .v « 'ontunt. nhar» 

m . . u des rues Notre-Dame et Pons»-
cou*-. .'.i« u’.tvn'.

Dinxuion c/tmplefe avec choque bouteilla.Prix : lVJ.OO la lH»ut<>illo ou X boiileillm 
|M»ur <W>.0<>

—>id«» «»e BU.onu» «»st tou jouta en rente
chez P-cm ' xContant.

6avril > •____________________ HMa

L’Ami du Cheval!

1 V,-ino

COLDIE & McCULLOCH
O ALT SAFE WORKS”

-------------- FABRICANTS DE ------- ---------------------- o

Coffres de ïweté et de Portes Mallips
A L’EPREUVE DU HW Ef DES VOLEURS

(Médaille d'or pour UoflreM-forls â l'épreuve de> volenr^i 
) Médaillé d'or pour UolTres-forls â l'épreuve du feu »

I-t lea plus hautes récompenses à toutes Its Expositions où ils ont été exhibés. 

ENTREPOT A MONTREAL :

^To. 298 RUE ST. JACQUES
-------Près du carré Victoria--------

ALFRED BENN, Gérant.
N. B.—Coffres-forts de seconde-main d'autres fabricants à vendre à bon marché.

La Perdre Engraissîve
porn les chevaux

Cette TYU J >ltK«**: ST«JM A« HIQUE, Dl'PfJ. 
RATIVK « • nouth-*ante. «l'un gout agreaU'.e. 
donne au ,!•> ia vicuenr. g''« rc 9
M WQl K «’ «i'IM.t lT laCoNsTlPATîONMa
B'ti.E. la GOl'RMIi. etc, etc.

I.. .- • cu-rinnirc - ■ * phis uminenr.* de* Ktafi* 
Uni*, la rtîcommnndcnt fort cm ou’. : J)em««n<le^

“ POüOiîS ENGRAISSIYL'
DEPOT PRINCIPAL.

—CITEZ—

T. DUTJKVOJH&CIE
llarchand Epici-r.

2C«. Rue « lABTlKKi:, Montisusl.
; . n vente chez GmiicIut.V rdlomo*.**» »‘p;r-icr» ds 
( gv *. * --*»« rue Si Paul et «dtez le* nuitvs prit»* 

. ipaux * pi< '« r.*d-' gro-.
Touiu « ominMiulc de la campagne pour i’- Ibs 

«le ci-ne poudre mu prix de ÿl.JO s«râ envoyés 
sans frais <ic transport.

21 Octobre l*an q h

W

BYCICLES
•• l ouuff America ” 

•* Pioneer M 
“ SritiMb 

‘•Coveairy CliibM 
*• Rover Safely M

I AMPKS. t TX)CHF.TTT «. M l '. COMP- 
Tl UR». F IV.. K<>«rr P. MJ.S. H.KU- 

RK IF' K( MASQUK* DK NOCE.*.
c\nfaux ni: xocks

i POTKRIF. DART. VF.P.KKR1F. A R TI LES 
EN (TIVRE. H« »UI,«H. i > K\ MARBRE ET 
ALTiîK' ARTICLES DE t ANTAlSlh*. Au**i. 
un assortiment

D'ARTICLES EU FLAQUE
On «lemande instamment une visite.

WATSON ET FELTON.
j6—RUE ST 8ULP1CE—ôô

LA.

" PoiÉose Svlvestre H

est une sauvegarde contre les 
poules, les rats ou les chats qui 
mangent les œufs. En meme temps 
les œufs sont conservés propres et 
frais, et donneront ."jO pour cent 

plus de poulets dans les couvées,' Prix : 75 cts., complete, 
telle qne représentée dans la vignette, et 40 cts., le nid seul

-CHEZ-

L. J. V. STTR/VEYER,
Marchand-Ferronnier, No. 15S«8 rue Notre-Dame

EN FACE DU PALAIS DK JUSTICE

REMEDE CONTRE LA PIC0TTE
Comme cette maladie a d«-.a fait beaucoup de 

ravMgo. (| c*i urgent de prendre les moyens de 
ï>\ i «t. Celui «ie faire «U-,* re;«arii;i«»n. plu* 
qu ordmairvs à vos lugement* «*t iudUpensa-
b«'.

U —Arketwr vos prinM-.rcj», huiles, rer- 
n -s pin. « aux. bi\iK‘lu*s«»irs. an. de CCru*»*. 
blniH- «l«* l’aris. ?*i/e. ot*'-. -.e lo a 20 pour co—l 
meilleur mar« he qu'ailieurs

C"^J. T. LETOURNEÜX
Mar» hood Insportateut;

No 240 Kue Nt. raid.
Prés dt la rus au Vuicsnt, AlwtreaL

J. Ë. FORTIER
---- DK LA—

Fabrique de Cigares

“CRE! Je la CRE!"
Choisit les plus fins tahacs de 

la Havane, de sa dernière 
importation, pour fa­

briquer le

Canvas Gad
“PETIT BOUQUET”

LE CIGARE DU JOUR!

Non ! Pas de Poil Taxe !
——CHKE----

I. A. BEAUVAIS
RX1HKZ ST VOTKZ 1*UUR LES HARDES 

A JUTES A EON MAftUUE

GRAÎID CAFE PARISIEN !
foin des nies Ste Catherine et Si. Dominique, Montreal.

TAHLF ouverte à TOUTE FIKUP.K pour I>1 NK RS et SOUPKRS A LA CARTE.
1 lUMKUli^ de chaque saison. VINS des meiSisur.* «rus importes directement.

------Ha tens Partlenlirp»  -------Sers «ce parfait 
Srul Restaurant à Montreal ou 1 oa trouve la VERITABLE CL'I^INK KKANi’AriE «l'apr*» 

la m thode au üruud Va:da Paris.
LOUIS GOUDREAU.

Pkorim.TÂiRu.

—EX VEINTTE—
Le Métier de Ministre
Aü T IJi POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE NOTRE TEMPS ET A L ÉDIFICATION 

DES CONTRIBUABLES DU CANADA.

Première Série :

SIR HECTOR LAXGEVIX
-JOLIE BP.Ot'Hl'RK DE 00 PAliE-*, RKVUE ET CORRIGÉE-

PRIX : 10 Cts. L’EXEMPLAIRE $6.25 LE CENT.

K erne de de Wight
POUR LA OVKIUSOS DRS

CORS ET DES VERRUES
Ce rem M c gxx^rit rj««iic.Mlemeot les Corder I?s 

Vernies saiwAcaiiKer ia moindre don leur. L n esc 
paseorroî—if. ncconteiuuit aucun ocideoualcalis 
ex ne blessera pa* la peau la plus Idicate. Des 
cors «te 40 «n» «1 existence, mu aucun remeda 
na . ait nu f «ire distiaraUro. ont ■«. guéris pur 

! 1 n-.., e «1 u Kcmedede VS'ight. On peut \ «j»r *i«)ii 
le-c- ne» her. le proprietaire «les «.''jrs.jUi ont été 
enîe\«*- mu moyen du Itemcdedc Wight pour is 
gm-rivi dC' « 'or* et de» Verrues.

Prix. oOccnt» ia boutcilltb 
i Fait» en 1 essai.

! Gr. L. WIGHT,
PHARMAC1KN.

2449, NOTRE-DAME
fC’oin de la rue lîichmond, Montréal, G<inada,«t 
en vente che- .e~ raincipaux puarmociens et 
coiüeurs. h\■ - ai-- in lualle frouc ds porb 
3ur recspGon au unx.i lev-icu

VIENT Di PARAITRE

LE CHOLERA
SON HÏBTORIQUK. SON ORTOINK. SA N VH RK. LSt

CAI -KS «,•' . i.K PR«U)fl»KN T. AINSI «JUB
CKU.Ks i*k.* Ain;;.* mai.apik» conta- 

«ilKV SJ S«*U PfH-fc.MKj l’KOUUiri-»
FA H 11 KS \tl HOHKS. SKRSTMJ’TO- 

MI'.S. *«1N TKAtTKMKNT. I.KS
SOIN* HYOM.NiqUP S KT M K- 

DICAt X HOI K * KN PRK- 
Sl H Vf.K KT KV1TI0K 

Al -*ôl Kta AU- 
TKI.S MAI Al If* OON- 

TAOI !U
------t'AR t ic - -

r>K. J. A. CHEVIER.
Ouvrage illustré du portrait «le l'autour et ds 

doux M.«n« he» < •urinant v iivgt gravure» reprs- 
sentam ies mu rMiie». nifrossire» et. iur ropiû* 
tes «Us princqiaici maladies (xuitagieune*.

Pli IX................ 10CKNT3
KN VENTE chez tou» lr.» LIBRAIRES et au 

bureau de
la \ Presse.

1540—RÜL ?ÎOT^E-DAME—1540
<£* fn a de f J Idtl-de- ViUe.1

LE BO.Y SENS I
La Corn* ugnie «le* Kwtille* A l'Huile de Cas. 

foret iA>*««l.\ I ln\ M KDK'Ai.Kî vient d« 
cumuler un besoin qui -e faisait depuis long» 
tciri •-»«m ir en oifrant au put»li«' un x<rodu»t 
p!:aniien<-cutiuue«H)iinu *()H« le nom «le PA8» 
llld» A LUI II.K DK « ASTOK ; . o* l-oa- 
tiii. 8 qui *ont préparée* par un « hemistetfex- 
pi : :• ««'e *««ri: agn-able» su guùt. cathartique et 
p ii^.i »■ e. C'n«* holt** «on enant 6 pastille*sera 
.fcdr>—.* par la |K»-<te *ur ret'eption de Jê «’eaus 
N«Kix* A?*s*K'IATIdN MKDK A LF. qui secom- 
post PLl NlKl'H? MEDECINS, donaara 
pru'iG runtdru •un.<-u la fions sur tonte* les 
nu-’, ««iic* nerve’i*«-« < u des org»n,*s digestif» 
«XV^-nt un ;ra •»«.»-.» imnitsiiat. Adre-^ei 
une «‘si impilie de 3 « e««s pour une repense.

Adresses :
Till*: CASTOR OH, TABIÆT CO.

1346 rue Ste. Catherine. Montréal.
1£ mars j I avril •C B

Nadnster à MM. CADIKUX et DEROME. r*' Notre-Dun*. GABKHBY et 
U A ME LIN. rue Notre-Pâme. DA WSON ÉREHES, Libraires, 

rue &Un1-JiU4jues, ou à

POIRIER, BESSETTE & CIE,
LJ PRESSE.

CONSOMPTION
J 'ai un remède infaillible pour la eonsomptli», 

l le«i «ici m guéri de* miliur» lie •a- 
« er c - . ma «'ooftanct «*.*1 tellemeM .r-n .•■dans 
*«>n . it-- que j'enverrai O . Is deut 
IH»1'TKILLKS au mala«îe •« «• »sr
• • i .- maladie. l»rnne.: l'n«lr*- *-« • tressai

I
 iU Fui «‘Sa «ie Poste.

Dr. T. A. SLOCUM.

BmamnmiOfSI YMmeSt.. i«rt»mna. .

f
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DE LOUIS KIEL.
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Pe p'ns. M. rürr»*t*ur. c>» juré qui lui 
étüât Hatuivikment iioj.nle a cru devoir le 
recommander .1 la clem* nce de la cour, une, 
s’il noua a et* ivs#*rv«* d'apprendre que 
appel «mpremc a la demeure de la courir 
lie, a il n eu un immenue echo dans le 1 «• s. 
li a pus su faire vihr-. r aucune iii»re 
reuse chez nos ffouvemauts ;» U;tu" a. 
eucore iiia'urre tout ce!;» l'infortune < v f 
meus avait et»* un condamné ordinaire, 
ayant le plein et antier exercice de t.» 
cuites mentales, niais mm quand l'histoire 
raconte ee Injru **»■ drame, il faudra qu'elle 
dise que nous le ciel libre du Canada < n a 
pendu un )>auvrs ilieiie prive de >a r «is .11 
pour saf isiaire da . haines et des ;-.v » .

Hiel a\ait et»* iv eru** dans deux ;.*>im-s 
d'aiiem-s. il «^ ait rv cnn io e <le supp *'• *:• 
oue ses facultés im^»iect u> lies, ehranl> >‘s
de i a. ne pouvaient pas r« s.si«r a un ch--<- 
eemblahle a celui (;• i avait * e la < ; isi ,!e 
sa folie premiere. «Ici l'orateur ci:. i de­
claration Holennolle ne r«*chevin John Lee 
que nous aïons t*ubliee. 1 Sms ««es circous- 
tances, et sans etre ivm*ar, ;e crois pouvoir 
dire qu'il était du devoir d<- ia Couronne de 
démontrer «iue sa victime jonissait de tou­
tes ses facultés intellectuelles qui rendent 
un accus.* pleinement coupable de ce dont 
©n l'accuse. Or. I » Couronne n'a pas fait 
cette preuve et le jujrc Hichanisou a pré­
tendu errom-n eni dans son adresse aux 
jures iiue ** c'était à la ilefeusc a établir ce 
point.”

Quoiqu'il en soit, la défense a fait enten­
dre deux aliénistes distintrm s. ,0s doct< urs 
Koy et Clark, qui ont »*tat»li la folie de Hiel 
et le ptouv«rnenv*nt a uomme lui ni*m** 
irois experts qu; n’ont pas fait de rapport 
régulier avant la pendaison, mais qui. de­
puis, ont remis entre l»*s mains du prouver 
neinent des declarations non assermentées, 
ne portant pas nn me le caractère d'une dé­
claration solennellH devant un jug«* «le 
paix, et ce rapport, tout irrégulier et illu 
aoire qu'il soit, a constate, a une majorité 
des prétendus experts, que Kiel e'ait fou 
sur les quest ion a religieuses et politiques, 
lie lendemain de l’execution, le Dr Clark, 
dans une lettre qui couvre cinq colonnes 
du Globe, établissait d'une maniéré ecra- 
aanie la folie «le Kiel, et Mgr Tache disait : 
“ 11 y a bien «les années que je suis con­
vaincu au delà de la possibilité d’un doute 
qu'a côte des brillantes «malites de l'esprit 
•t du coeur, l'infortuné chef des Metis était 
en proie a une mégalomanie et théomanie 
qui. seules, peuvent expliquer tout ce qu il 
a fait jusqu’au dernier moment.

Voila un auguste témoignage dont nul 
De peut contester la force. Un peut donc se 
demander, apres tout cela.quelfeeiait cette 
necessiu* épouvantable qui a force la main 
du gouvernement lorsqu d a passe un ordre 
en conseil décrétant la mort du chef Metis. 
Rous avons d autant plus 1«- droit de lui 
demander cette question que nous avons 
devant nous la preuve qui a été faite par le 
gouvernement, et la couronne elle metne 
dans le but de libérer Jackson le secretaire 
de Kiel pour cause de foiie, Jackson n'etait 
pas plus fou que Kiel et je n'en veux d'au­
tre preuve que celle faite lors de son procès 
par le môme Dr Jukes, l'un des célébrés 
•zperta.

** 11 y a. dit-il dans sa déposition, des 
momenta où je le croirais très responsable 
de ses actes. Aujourd'hui il est mieux que 
depois «quatre semaines, «'t il m a pari*- tivs 
BeDMuQient, Je n'ai jamais rien observe a 
sou egard «mi me porte a croire qu’il ne 
peut contrôler ses actes. S'il parlait sens»* 
ment, je.le croirais très responsable, mais 
il a «k* idées étranges en matière reiigieu- 
#*e et H se croit tenu d’appuyer et de déten­
dre la religion fondée par Kiel.”

Voila donc un homme que la couronne a 
fait acquitter pour cause de folie et ce dans 
un tour de main, ef cependant les témoins 
qu'a produits la couronne pour amener cet 
acquittement ont «fit que la seule folie «te 
•lacksou consistait a “ avoir des idées 
étranges en matières religieuses et se croi­
re tenu d'appuyer et de détendre la religion 
fondée par Kiel."

K h bien ! n'est-il pas prouvé que Riel 
avait lui aussi des idées étranges en “ ma­
tières religieuses.” et non-seulement il se 
croyait tenu d’appuyer une religion niais 
cette religion il I avait lui-même fondée 
dans son hallucination. Et cependant on 
libéré Jackson, le secr«*taire. le disciple, on 
pendRid. le maître, l'air eu r d«* cette folio. 
Cest une honte, c'est un acte dont nos des 
Cendant s parieront en s«» voilant la figure.

Kappekms-nous de plus que la folie de 
Jackson, d'apres Je Dr Jukes, so bornait à 
des idées étranges en matière religieuse. 
Or lés fameux experts du gouvernement 
ont dit que Kiel ne soutirait pa-* seulement 
d'une manie religieuse, mais d'une manie 
politique. Pourquoi donc l'echafaud ri’our- 
quoi ce sang répandu lorsqu'aujourd hui 
Jackson est libre.

La tranqntHité du Nord Ouest aurait-elle 
aoutfert de la justice, n’aurait « Ue pas ete 
entièrement satisfaite, si la sent« nce de 
mort eut été commu«*e en un emprisonne 
ment a perpétuité ? Je dette qui «me ce soit 
©n cette chambre de se lever «*t ne dire le 
contraire, mais je crois sinc«*rement, 
comme je l'ai toujours « ru depuis le 1'» 
novembre que la mort de Kiel a etc le 
résultat du froid calcul ministeriel. Ceux 
qui avaient le pouvoir de se montrer hu­
mains et miséricordieux, avaient devant 
eux îles résolutions passées par les loge-» 
©rangistes d’Ontario, et cette secte oran 
giste. qui est; une disgrace pour le pays, 
avait exige la mort «lu chef métis. Ces 
resolutions dont on a nie >' souvent 1 exis­
tence, ont **t«* lues au long dans la chambre 
des communes. Je les ai ici devant moi. et 
je vais faire voir a la chambre Quel en a ete 
Je caractère odieux. Lu voici quelques- 
unes :

<Ici l'orateur cite au long toutes les réso­
lutions passées par «ie» 1 ges orangistes 
d'Ontario demandant la tête «ié Kiel.i

Puis l'orateur continue :
Il n'y a pas un homme raisonnable qui 

Tiendra prétendre maintenant que la mort 
de Kiel n'a pas **t«* une concession faite a 
l'orangismc. Mais l'on dit, et nous voyons 
aurtout c«*s arguments dans les journaux 
qui ont d'abord lletri la conduite «lu gou­
vernement f«*deral et qui voulant ensuite 
revenir au liercail ministeriel, ont dit que 
lors de i'ex«*eution du 1C novembre, les te 
Dioigt a^es donnes lors du procès n'étaient 
pas encore c«»nnus, et qu'ils ont fait voir 
que Kiel «-tait un miserable. A ceux qui 
piétinent ainsi, prodiguant «les insultes en 
guise de rieurs, sur la tombe du c •ndamn». 
je répondrai avec Mgr Tache, la plus 
grande autorité sur cet te question.

“ Ij€ gouvernement p rte seul 1 » respon­
sabilité de l’execution, et c'est une indi­
gnité «le vouloir «a faire peser sur «i autres 
qu'on s'est donne bien garde de consultera 
ce sujet. Los c«ins«*quenccs naturel 1. s «le 
Dies convict ions sur ce sujet ont <•' é repotis- 
aees. et j'ai vu disparaître l'espoir que j 1 
vais entretenu jns<iu'auldemier m«*!m*nt.et 
je regrette extrémetm-nt «jue «les hommes 
de «jui on devait attemlre mieux, se soient 
oubliés jusqu a vouloir faire peser la res­
ponsabilité de cette mesure extreme sur 
ceux même qui étaient les moins cou ibles 
de ia|co«seiller. Un parle «les pmioignaoes 
des missionnnires. Les deux seuls «|tii «>nt 
été appelés ont rendu témoignage dans le 
sens Je la defense. Pourquoi joue ton le 
ride Ai in«ligne de recommeticer l«* | roc«-s 
de 1 infortune ex«*cute di'vant le public «*n 
invoquant lt*s tem«*ignaces »tcs n-verends 
iVres Andre et l'ounuond, qui mis sous 
germent à la cour, ont rendu un témoi­
gnage dont la conclusion naturelle n etait 
certainement pas l'echafaud."

J'ainierais à connaître celui oui pourrait 
ee lever d s r.. rette enceinte et démentir la 
parole aulorlsee du venernlih» et saint ar- 
cheveque du Manitoba ! Voila donc. M. 
l'Orateur, dans un court r«*sume. l* s motifs 
qui mont engage a soumettre a «'ette 
chambre la pr«q*osttion qui est maintenant 
devant elle. Dans le premier accès «le «a 
d«Mileur. la province «le Quelieo a «*t« tr«-s 
Join dans la voie de la pr<«re«tntion.

Services religieux, assemblées au nombre 
de quatre cent-, brûlades en etligie. ete. 
etc. Mais, aujourd'hui, apr.-s 1< s heures «le 
la reflexion, au milieu du calme de nos 
deliberations, jt' demande d •d«*pter nue 
motion oui est bàs»*e sur ces autres paroles 
de Mgr Taehe : “ Je no m’objecte pas a un 
mou\ement qui ne serait que politi«|Ue. et 
enfermé dans les limites «l«->» st grandes 
d«'la constitution. U»>e ceux qui ont un 
vote a donner, soit, dans les enreinte* pa« 
lementaires soit sur le huating, que ceux 
là pesent tout dans rmtime de leur cons 
cience. et dans la balance de l'amour de 
kur paya*» quaaauila Ut votaai Mifàot

leurs eonvictioua ; c’eat leur droit, c’est 
leur «levolr.’*

Oui. M. 1 «Jrateur. e’est notre «iroir, c’est 
1 :re devoir et devant ee «levoir. ni«ii pour 
un, j«* ne reculerai pas devant l*-s couse- 
«, • .1 *« «le mon vote. CY* par * * «jui sont , 

; « e» nrononrees par Thon, l'oimnlssaire , 
îles Terres de la Couronne l'autre jour, je 
u-s trouve naturellement sur mes lèvre*» « q 
prenant devant ma Province lu re*«*pousabi-

Iiite «!♦* la m < ion que. je vous ai soumise. >i 
je me trompe. M. l'Orateur, si ma cari »» ro 
politique «but finir avec c© que je considéré 
♦*tre i«-i un devoir impérieux et »acre. e 
sqi*, » : » p-jrt» r tomes Je» cous*-quenc -s
«le mon acte. Si m-m «onite me dit que je 
n - •* » u ' » trompe eu me faisant ici i échu 
d*une catiAe sainte, je me retirerai volon­
tiers ci;. / moi en admettant que je tue **uis 
trou ; . msis j'emporterai dans ma retrai- 
t«* la .. _if i?!ie satitartion du devoir accom 
]• i. Ce n *»st pas a mon ;ige «|U*on recule 
.1 '.am’.ne leaponsaiiiiite comme celle-là 
et cion «levoir.ie le ferai jusqu’au bout.

Il »1«- reste puis. M. l'Orateur, qu a me 
; déniai nier quelle po>-itiou h* gouverneinent 

«te «•«•tto provim*e va prendre sur cette 
' «l’u-sf. i■ fl va sans dir -qu'elle n'en a pas 

ni «• «te 1 *»n-conr» .?i«*e cm •«• le gouverne 
; ment. * ? gouvernement d«* la Province de 

‘■^uehe n’e*t pas res?) .iiKiblede l'execut ion 
«le 11».J et je u entends p.«s Jui faire porter 
:»lui5 «pie sa responsaniiiu*. .«.ussi nies 
fionoruldes amis qui siègent sur les ban­
quettes ministeried'-s, vomiront bien croir ' 
que ma moti ii n'csi pas «liri2«*e «-ontu* 
eux. Je «ieslre siniplemet qu’elle soit Ja 
rnanif s ati« n d'opiuion «i«*s d-put**» de 
«•«•t;»* province réunis en assembl«*e délibé­
rante. Aussi ai je le tlroit de tn attendre 

, que cette «(uestion sera consi«U-r«*e par le 
! gouvernement comme une «piestion libre.

« omme l a été la question irlandaise tel que 
propose par mou honorable ami de Quebt .• 
Ou«*st.

Si je nie trompai*, er que le gouverne- j 
ment provinidal ferait d<* «-« ci une question I 
ministerielle, je s.-rnis force d'en conclure 

i que le gouvernement d«» la province de 
Uu«*bec veut intervenir dans nue «piestion 

! «jui ne le regard»* pas comme gouvorn. ment, , 
«pi'il veut servir de paravane à d'autres mi- i 

* nistres qui sont les vrais coupables et que ! 
pour sauver ces hommes la. no*» chefs «la: s 
ce parlement feront appel a l’esprit «le 
parti «jui s'introduit partout, et qui nous a 
fait tant de mal dans le pas<«* : dans ce cas. 
M. l'Orateur, le gouvernennurt se mettrait 
dans u:ie bien fausse position. D«*ja la ru­
meur cireule que certains conservateurs 
ind«*pendaiits «|ui ont participe au mouve­
ment national, ont eu a sourtrir «le la part 
du gouvernement de Qu« bec : cette rumeur . 
a laquelle je ne veux pas croire mainte­
nant deviendrait un fait accompli si le gou­
vernement au lieu de ne pas intervenir se 
rangeait carrément du côté des ministres \ 
d Ottawa.

En terminant. M. l’Orntcur. qu’il me «oit ! 
permis de faire* un appel supreme a la dépu­
tation de cette province, a «juehjue race «*t 
a quelque nationalité qu'elle appartienne, 
pour que la motion «jui est maintenant sou­
mise soit a«lopte«* a l'unanimité. Lorsqu'il 
a «*t«* question d'intervenir en faveur du 
peuple irlandais. n«*us n'avons tfouveque 
1» deputes qui ont hésité d’abord et «jui lina 
lenient se -ont rallies à la proposition. En 
sera t il autrement maintenant que la «ju«*s- 
tion soumise en «-sr une «jui regarde non 
seulement l«‘s Canadiens Français, non 
seulement les Irlandais, mais tous ceux 
qui sont capables de -•* d- poudler des pré­
jugés d«* race et «1 iVsprit d«* parti, pour 
faire entendre leurs voiv en faveur d'um* 
caune juete. J’ai dit tantôt que i h« n Pre 
mier ministre- de 1 Empire Liritannique «l«‘- i 
vait nous écrire une leitre poumons remer­
cier des resolutions atlopt-,par c-.-tto 
chambre la semaiTie d©riii«*i«*.

M. l’orateur, lorsque cette lettre sera lue 
à la chambre, j'ospere <:ue nous n'aurons 
;»as l'hiimilîation de constater que nous 
aTons fort bien pu intervenir sur la «jm*s , 
tion d’Irlande, qu'un des plus grands hom­
mes d’Etat des temps modernes nous en 
f«*iicite et nous en remercie, et que n ms 
n'avons pu nous entendre -'urune «jiiesuon 
nationale. Que le patriotism»* «le nos «i«*pu 
tés éloigne «le nous cette humiliation.

Kappeions-nous que nous défendons ici 
une grande cause, une cause comme n-l!e 
dont Lally-Tollandal j-arlait lor^jm*. fai­
sant appel aux magistrats qui devaient 
réhabiliter la mémoire «le son j>« ?•«*. il «li­
sait : “ La caused'un infortu?»* est lacau-e 
«le totts les hommes.” La caus * d'une . i«* 
tim«* innocente est colle de tous les 8iecl«*s, 
et **n venant aujoiml hui pr«*senter i'u ■ 
et l'autre a votre tribunal, qui sera le tri- 1 
bunnl de l'univers, je remplis un «levoir ’ 
sacre que vous ne saurez méconnaître.
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Notes
—Le vapeur Welshman, d’Ottawa, est ! 

arrive hier dans le canai Larhine.
Le v: peur (î at h'eau, e-t parti pour Or- 

tawa lunui soir, avec une cargaison g«- ! 
nerale.

— Les prop«-Hors Alma Mutiro et Ama lia, 1 
«l»* Toledo, s«mt attendus dans le canal La» I 
chine samedi.

— La profondeur de l’eau dans Jo c-hena! 
du lac Snint-lherre. était ce matin «le J » 
pied» 8 pouces.

—Le remorqueur S'hickluna. de Sa'n » 
Catharines. Out., est arrivé «isns ie canal 
Lachine, iiier soir.

—Le propeller Ida a commene»'* son ser­
vice hier, entre Montreal,Ottaw « et Kings­
ton via le canal Kideau.

—Le vapeur Bohemian est arrivé e t 
apres midi «t * Cornwall. li inaugure àu» 
j.*i rl’liui «a ligne re*guii«-re.

— Le propeller Cuba de Toledo. Ohio, t *»; 
arriv» ce matin dans le canal Lacliin • ave’ 
une cargaison de 18,000 mi not s de grain.

—I/e S.S. Ca non bury. e«t parti «!«* I*i~- 
row I»* premier «•ouranf avec un charge­
ment de rails a destination d«» Montreal.

MM. Hurt' au et freres, onr d«\i » reçu 
2,00t».000 d«‘ pieds d«* b*us de service par des 
barges qui ont descendu le canal Lachine.

—Le vapeur Dominion partira de M©nr- 
réal d(*matu matin tve* une «ommison é 
n«*rale et JôO têtes de bétail à destination 
dà

—Les vapeurs Ulunda et Dimars qui i 
faîsn?i*nt l'an «ierrrer le sr*rvire entre le 
lia>re et Montreal, voyagent aujourd’hui 
entre Londres et Halifax.

—1>; romorqurur Xas?nith. est arrivé «A© i 
Sorel hier, avec trente Karges anieri -ain« s 1 
qui doivent se rendre é. Ottawa, pour y 
être charg«*e.s de bois de service.

—Ia* vapeur South Eastern, de la com­
pagnie de navigari >n d*- L uixueirJ. •■-* e i 
tre* lii« r !ipr<*smidi tlans le ba-»in Je en.- 
nag« de t autin pour y être ra«lonbo.

— !,«• \ «peur Alexandria, est parti au» 
jourd hui «lu canal Lachin1*. avec une a-sr-r 
t'»rte «’urgai»*'!! a destination «l* la br? e 
tjuinte, inaugurant par la sa ligne ré ;
livre.

- i.orsqne le niveau «lu fleuve spra Ha?'» «<’• 
«le «h un ou trois pieds les commis'air«»s «11 
havre remplaceront cinq bou«*e- do feront 
ont « t ■ empcr««*os par ia deoucie entre ie 
Caj' ! ro*he et Montre al.

l*e vati'*ur Vancouver, «le la ligne Do­
minion. p «rtira *1«; Montreal mardi matin, 
avec un ciiargement «le grains, de previ­
sions «*! «U* madriers. Le vapeur Sarnia 
«i«* la même compncrnie. est attendu dans 
notre j>ort le m me j air.

—Qu rvin e-’:n«j j»’lo*es feront le service 
«le*» batimeius d'outre* tn r entre Montr«*al 
et Québec, pendant la présenté saison «ie 
navigation. Il y en aura «h ux de tn ms 
que l'an dernier par suit*» «lu d«*c“s d'un 
d«‘s v»-t« rans de la corporation et de la de- ; 
mission d'un autre.

D* s ouvriers travalIVnt act i v«*ment à 
poser !«'s poteaux «le la lumière «•lectrique 
sur le canal Lachine. \.c ger< ratour «h* la 
lumière • îectriquc s«-ra mis « :i art i\ i: » : t 
un pouvoir d’eau dens le de ersoir «j?ii 
t raversc la rue du Moulin, a proximité
«lu hasdn «le care*nagc .1,* Ta te.

— Ia* vapeur Hareld partira le 1Ô mai 
courant de New Fairwater. un port do la 

: Unit ique. avec un chargement d«* t«-n 
nonnx do sucre d© b«-ttcrave a destination 

I Je Montreal. Ce navire a et** nolis** par «l«*s 
I armateurs «le Montre al qui lui <1«>nnenr un 

chargement*le b!** complot. l’n armareur 
dirait ce matin à notre reporter que le lia- 
rnM sera depuis trois ans le premier vais­
seau qui aura une cargaison uni«)uemeut 
compose* de bl-.

On vient de completer les pili -rs du 
i cent re du pont qut traversera le canal drt 
j Lachine a un q.rart de miUe I--* r«*clu»e 
1 «l'entreV, pour souder la v«:.v ferre© au 

grand |»ont an Mcssits des rapides. « >n tr.v 
j vaille a •tneilement à élargir le cnnal à rot 
! etidre*it |v«vir y poser les «huix cAfé* du non- 
i veau j>ont. Ia* pont tourn«5ta sur un pivot 
i central cl s«*ra pos«» ,n une élévation «te 40 
t ph*«1s. ai-n tjuc i«*s Int «monts «ans mâtaiic 
1 ou sans tu vau ; •.isaem passer dcasoua sans 
I qu’d aoit Héceanaiw dt l ouvrir.

LE POLL TAX

L© Conseil Central des Metiers et du 
Travail, de Montreal, a préparé !a p« ritiou 
suivante :

Toutes les soi’J tis ayant des d« h'gu> •* 
aa Conseil en re«*ev.ant immédiatement des 
exemplaire*, sont i»ri«i*s d** veiller à ce 
que c»-*» petition* soient sigm es sans delai, 
afin que le Conseil puisse les envoyer a Qu«*‘ 
bec aussitôt que possible.

La petition pourra être sigtn-e dans les 
bureaux de La Presse.

Ia s personnes qui voudront faire circuler 
celte pétition pourront en btenir en s’a 
dressant à M. A. lîravel. secretaire du C«»n 
sell de* Mi-tiers ef du Travail, boite tv’, 
bureau de poate, Montre al.

▲ l'hovoüa
DK LA I X( K DE Q1 : . \ - i '•

Bl.» : « N PARI.km: n ! .

La r u-te J. » sonssign» s occupant ; «h* 
ir « son* dai s i.a eiu* de 3I« ntre . . repi** 
sente liuinbleineul :
Qn« v«>s r©qu« rants appartiennent a la

clriwv ,1. s loeataires «jui sont dûment qua
l..t -.a v«)t«*r.aux «leCllons pai ic-iit-maire***. 
tant n ir la L«-gtslaiure «te ia l*u *-**anee 
«pie pour celles «le !a Provinc»* d«* Qu«*b«*c, 
el qu'.ls Hioit «-gaiement qualiti«*s a \ 
aux « «*c* ions muniei^a eî «lans la vibe tie 
Montre ..I.

Que eur droit Je vote? »«•••• iongtemp-» 
soumis. *•.*« . "ir, n«r!«*s j*?.:«)ri'«*s municq-.i- 
les dans la ditecit»*. a la «.• mu.: .«m» Je payer 
la taxe connue sou* j«* nom «! • < r>-,.

Que vos reijuerair.H ont dvpuis des an 
n«*«-s ch« reb»* a s«- soustraire au paieiwnt 
«le la «lii«* taxe qu’ils cors-th-nuu injuste et 
oppres*.,. «>. et «jue votr*- ooni>rabL* «•ha.u- 
br a «b «le\ant n.ts^« un bill pour l'abulf 
li«»n de !a dite taxe.

Que le bi'l nY-, pes devenu loi et que 
vos requérants, api «s av«*:r '.«Mniant l«»ng 
temps «b*m.'.'?d«* ri?iterventi«»n. en leur 

. \ . ;
ont soulev*.* «l- \;;nt le biircau norntm* pour 
la r« \ i**ion «U s listes électorales dans îa 
cite de Mo-’?i«-al. s-«v«):r. a '.a «ierniere ses­
sion du «L buieau «-omm ?e-a .r le ôfévrier 
dernier et continuée perdnrr les jours 
suivants, ia •'Ue**i on «U- a i «gainé «le la 
dite taxe t»-!!© qu'.?upli<ju<*e a vos r«*<in«*- 
rant», qui son -u •• » tant a la taxe r«»n 
«• ete qu a la taxe de l'eau et <j?îi paient ia 
dite taxe fonei«*re et celle «le IVnu.

Que les r©vis«-urs a !.a majorité «le trois 
contre deux, ont d«*ci<1«* que la «lile taxe 
était ft-g.aU*. mai* que la Cour Supérieure, 
sur un writ d«* mann.amu** .a renvers»* la 
d«*cision «les reviseurs « ; d' cîar#» que vos 
r<* in rnn.s .-• ant d’ailleurs uualitt«*s a voter 
aux elections muiiicipales, n’etab-ot pas 
sujets .1 a corvee et ne pouvaient pas être 
p?iv«-s«le »e'ir droit do v oter nous le pr«*- 

« xre qu'ils n'avaient pas paye la dite taxe 
de la corvee.

Qu - vos roquemms. quoique leur droit 
de v ■’«••* eut «* •• amsi r<connu par la cour 
s ip< i etue, et «jiu ioiie «1 .es lae.vise de l’un 
«l'«îux. 1. ury T. Dechene dont l'objet «*tait 
d«‘'aire'r«*.;l*‘r le dr--i; d«* :o??s v«)s r«‘qu**- 
qn« •ant, 'in Writ de Mamlamns peretnp- 
• •!?•«■ ait «’te émané par la dit** cour su p** 
r - : e. ordonnant aux réviseurs d’insérer le 
nom - et dit l>«*cl?«*m* sur la l;*te <ies vote urs 
«biment «inalitti-s.neaimioi!1.- ie«lit Dechene 
n'a pa* «*i«* a«lmis ?« vot*-ra la «lcreiiere elec- 
t on immi«'ip:*J«-. et vos 1 c (jm-raiits s .ut 
expose»; a se \ orr frand«*s d<* leur «Iroit de 
votera l avenir, a moins «jue la legislature 
de Qu**»»ee ne passe une loi sur la matière 
«te nature n protéger vos requérants d'une 
maniéré « tTicaee.

Que les «iruits de vos ro |U< rnnts o»*.r «-i* 
mis à m*ant pur sui e d'un appel pris’par 
les réviseurs «Je 1.» «b-cision «ie ia cour supé­
rieure a la cour «l'appel.

t^u«» les «*lections «nuuicipales de la cit-* 
de Montreal ayant lieu ie t*r«-mier de mars, 
et la jK-riotlt* tix* e pour «.orniriimer la révi­
sion «les list«*s «•!*'«*t'*ral«-s datan*- «lu «ùn» 
quieme jour de février «ie «*haqne année, le 
««ml fait «h* prendre un writ d'-ippel, m *?ne 
si ce WTÎt est eiisuifo deci iré iiiegal par la 
Cour «i’App* . v.-innv* chose est arriv« e 
dans le cas actuel, subit jwur rendre im 
p-ssibie i «* « ution «lu jugcincnt avant 
. «•lec'ion jirbicipale de ratinée ; celle du 
premier jour «i*- mars.

Que ju .i’. a pr«*sent, vos re«:u«*rants . 
■ ' . : re f ! • . ' ■
leur «iro:r «h* voter m«*me aux «'lections 
«jui pourraient avoir lieu pondant I'anm-c 
courante.

Que les réviseurs ont émis la pre-tout ion 
que leurs fonctions ressent apres le 
h-vrier. et qu « n cons«*n?teTice ils j reten­
dent -;u'aprcs c?*ti<- d- mu re- date il ne hoir 
est plus possible «l'insérer les noms de v<m 
rcq«n rants sur !a liste des v.deurs «‘t «*e. 
nonobstant le fait jue leur refus d'obéir a 
l'ordre d«- ia cour. q?ii. dans le cas actu« !, 
leur a « t * *•’gnifie ie 18 f« vrier. fut le resul 
tac d'une fraude.

Qu'il es? necessaire que la loi seit amen- 
d' «‘ d • telle façon qu'il soif «leclare d'une 
manu re expro- se que la Co’ir Sup«*rieure 
pourracorrigcr leserreursc unttiises parles 
r*viseurs. et que des clauses s,» «>r?t intro- 
«iuites «pii changent, soif la date «le la re-vi 
si'*n s«)it la‘l.tte «le l'electi*»!!. «*t rendent 
possible l'obtention d'une décision de la 
C mr Supérieure q??i soit susceptibled’exe- 
cution avant IVleerion.

Que s il est juge convenable d'accorder 
u?i appel d • la «lecision de la Cour Mr < - 
rieure. i! devrait « ire declare «^ue la d«- i 
si *n de la Cour Supérieure sera «‘.\ecutcc 
provisoirement, nonobstant 1 appel.

«ju«* vos r« querants attirent egalement 
l’attention de votre honorable Chambre 
sur le fait que lete?n;»- tve pour cent-ster 
1- «rierLons, savoir JO jours. est d*.* beau­
coup trop court, et que s il faut qu'il y ail 
une limite, il faudrait faire une excepti«*n 
pour le cas où l«’s fai-s invo«pics n'ont ♦*.«■ 
d«*eouverts u'apres le d«*lai nxe jxiar con­
tester 1« lection.

Vos requérants demandent en même 
temps «l'opposer la «le?namH* presetitement 
faite par la cite de Montr«*a!, a la i«*gisla- 
t?ire de la province de Quebec, pour qu'il 
lui soit, permis de substituer a la corvee, 
que la C«*nr Supérieure vient de déclarer 
illegale «lans son application « vos requé­
rants, une taxe appelée Poil-i os.

Que le seul motif d’introiinirc la taxe 
dire Boll Tax est de punir Vos Requérants 
parçequ'i!' ont osé contester la corv«*e.

Que ia dite taxe apivJ*' • Poil-Tax est en 
principe sujette a Je* objections plus 
grave* encore que celles qui s’appliquent « 
v corvré. «'n autant oue la taxe «lire i’oll- 

Tax ne p«*serait pas sur ceux qui ne paient 
aucune taxe, une classe que la corvee at- 
t«- ut avec raison, et que cette taxe dite 
Poll-Tax s.-rait • ncore plus onéreuse que 
la tax-- dite IV!. Tax. puisque le montant 
en serait du double «le la corvée.

Qu'en outre la rave «lite Poil Tax servi- 
re ? comme l'a fait iusqu’a présent la cor­
vée applianée comme «‘lie l'a été a la clas&c 
«b ; loc taire^. a inîluenccr frauduleuse- 
m ut l«*s *-!«*ctlons, la pratiqtu* « tant pour 
les candidats «le payer la taxe dans le but 
do s'assurer des votes «ju’iîs ne sauraient 
o, ;enir autrement.

Qec la loi donne piv-entemcn» « îa cité 
d*' Montr«*al le droit d'obtenir un revenu 
plus «*ieve en aagm»*?.: ant le taux des 
«1 i versos t wen «vie lacit«-a maiiv-nant le 
dr »iî de prelcver et «jue le «Iroit «1 imposer 
des taxa s «l'un g-mre nouveau, ne devrait 
pas « tre accord** a la dite Ciîe. tant qu ?1 
n .« ira paa • t«* établi «jue le* pouvoir* de 
taxer que la «lit© Cite possédé actuelle­
ment f»** sont pas snltisant*.

Vos R • i'.-r *nts soumettent «gaiement 
qu'il est d**sirable sous blendes rapports 
«l'introdnire «l «ns les «-'ccticns munioipnl' s 
le système de 1 ülletins secrets. 1 Ballot 1.

\'.*s requérants représentent «n outre 
que le m*. 1«* pr«*sente?nent suivi défaire- 
«les amend**meuts h la charte de la cité de 
Montreal est vicieux, en autant qu'il ne 
donne pas aux citoyens. *-n g«*:i«*ral. une 
occasion sufPsante d’exercer le?irs droits 
sur la màtlere en te?nps utile, et nue le 
seul r«*m«*de serait d'imp«**er la condition 
que les amendements n'auront force «le loi 
. u .apre-s qu'ils auront «*té soumis à 1 appro 
bn f ion des électeurs.

Vos requérant* ndeguent qu’il es» n«*r#s 
sa rc de reeon* mire ia charte de la cité de 
Montréal en nti'-r. d'uné ?uani«-re harrno 
nieuse et logique « t «ur «les bases confor 
mes aux besoins actuels de la rite, et de 
nature à assurer un gouvernement honnête 
et efficace.

Que comme mnvrn d’amener ce n*s?iltAt 
qui est devenu d'?im importance nrgente et 
suprême, toute tentative nouvelle d'ohte 
nir a chaque session d© U l««g»slatnre d.m 
ehtmgemftfta partiel* qui ne font qu'aug­
menter la confusion et contribuent i\ per 
pettier un «•ta», de choae* ntôlerahie, de­
vrait être sévèrement réprimée par votre 
hoDOrablt chaMbre.

AMIHEMENTS.

Academie de Maticua
Il y avait, hier s.Jr. à l'Acadcudc «le Mu- 

aiquv. un auditoire nombreux i»i»ur cnicn 
«ire U* ■•Mikado’ qui veuil le augmenter et! 
poputarite. Cctto piece “era «•ontmuce le 
reste «i».- la aeuiame. avec inafin»*»', samedi.

Th«*atre Royal.
M. N. S. Woo«l a repre sente, lu'*-r wir. 

" The i U»y DaU'ct i« «• p ur la «l* r?»,«*re 
f. is. dc\ ant un auditoire juin su l .ippre 
«•ier. A la matinee d'a«: oui«i hui. et 1<- re ste 
de la scinaine.il figurera comme / y- . /-•/ 
/.«<' dan* The ib*y Sc.>ut «*f the Sarra*. * 
un «Iranu* représentant «les scènes «jui se 
pn-s.-ut dan*» le N«*r«l t>uest. On y voi: une 

taire, tn
e: ix chevaux «lrcss«*s. La pi«v«* a et»-
bi . a cueillie partout ou elle a < «• repre 
eetttee.

Fête rel'gicnsc n l’Hotel-Dieu «la
SainT*Hya< iuthe

I.rmli. J courant, on e'-V' rtet aolenncl’.e- 
ment a l'Hotel Dieu *1«* Saint llja«-.utbe la 
féti- ée riii\«*ntion «i«* la Saint© Lieix. un • 
«h » 1 .es prin«*ipai©s de l'Institut. Mgr de 
Saint Hyacinthe ot:i«*ia pontibea’eim ut a 
la nnsseetaux vepre-.». et prêcha sur la 
f ■ • dujouraNant la K*n«diction du Tr«-s 
v.»inr >.« ■••eiiu*nt. Sa («randeur était assj*.
t«a la mess«- de MM. ios c’ anoines l*rin-
c--. L«*«- . iiv «-t Bernard. «•; des »•>!*♦•*» Bour- 
rei «• M«uvhu. et aux \ presdcMM. B« - 
s«-u« «•liajH* .a a de la c uninunaiite. Cor 
mier, \ ic:iire d«* la eath«*drale, «*r Moreau, 
j : »- ir au Séminaire. Une relicjue «le «a
vra:** Croix est c*«*iiieur«*e expos«-e pendant 
i"Ute la journée a ia pieuse vén«‘ration «les 
tt«lelos.

TELESR.IF1IE GENERALE.
Nouvelles de Québec

Qt i r,F.. . >—Le capitaine 1.«■coursest par:1 
hi. r »ur .'•aime .time «h* Beaupr**. attn «i»* 
« .■?•. i .-.ter si l’eau est assez |ire*tond** .1 cet 
endrùf jH>ur permettre au Canoda dy 
t r;U)sport cr les pèlerins. 11 fera le teur d«‘ 
l’ile p*»ur voir si la profondeur est s«iflisante 
p.>ur permettre a te bateau «le taire* une c\ 
«•?irsi«ui tous les «litnanches. Ia* capitaine 
!.. <•->urs commandera cet é;«’* le Si,nt j^a 
n of. qui fait le trajet entre Quebec et Chi 
coût i?iii.

—Son Honneur le müire a lancé une pro- 
c’aniatlon eu accord avec la d«*cision du 
gt'uvern«*meot provincial, «jui a rixe au 10 
n.ai la fête des arbres.

La Cour Suprême
Ottawa 5 -La plaidoirie dana la cause 

«le St John vs McDouaid s’est terminée 
aujourd'hui.

La cause a été prise en «i**lib.*r. .
On a eonimenc»* la p! litloierie dans la 

cause de la compagnie d assurance “The 
Confetler.it ion Lift* Insurance Co.” v» 
U'Donnell.

Dans ia cause «1*' Muirhead vs ShireC. 
une objection préliminaire a « te produite a 
letfet qu'appel n«* pouvait •-tre* interjeté 
par les representair s «lu demandeur en 
premiere instance qui est mort avant «me 
nmement eut ete rendu par la cour Infe­
rieure.

Si cette objection n'est pas maintenue.
« être* ceus»* s« r.i plaidee apres «jue relies «h* 
la province de Quei«ec auront ete enten­
dues.

Nouvelles «l’Halifax
H \: rk\x. N. E.- L'id* c d«* ia s.-^easi. n 

.1 Nouve c us comme n • 
epidemic et le rappel s«*ra la «juestion, a 

■. . .
le «ans*'Il «ie «v-incé du Car» H reton a 
? n« resolution «iemaïuant ha séparatif n «le
l ia* du Cap Bre tr-n «h- la Nouvelle-Iv««sk,-.
.\ I.a legislature local»*, le ITemior Fiehliug 
a iutro«luit une résolut ion recapirulaut les 
négociations avec le g«'uverii»‘l>ient du ( a- 
nada pour obtenir des defter fermv ef avec 
les conclusions suivantes. Qu'apres une 
union de dix-r.«nif ans. les gouvernements 
qui se a*<nt succe«1«*s ont trouv«* que les 
objections soulevées en premier contre 
l'union reviennent avec p’?is «le force «jue 
jamais, que l'esprit de mecontt nt«’ment 
exiau I tojet des ttncm ea, u :* deprêa 
sion existant est «*aus«-e par h s lois tiseaie* 
du Canada «.*t l«*h*v:ition «in tarif, que le 
Nouveau-lîrunsw ick et l’ile du Prince- 
Edouard ne s«>nt p.as dan* ni»** B:»piti«’n 
plus îavorable. « ne leur condition serait 
g:*.»1idem« nt am**li.»r«*e en se sepu'aut de la 
C->nf«*il«Ta:ion. et «jue !a N«*uvevelle-lteossc 
va - adresser nu gouvernement imperial 
pour quelle pui*se se s«-pnrer de la Confe- 
«!«-r.«ti“n. avec pouvoir q«* faire) ses l««js re- 
latives uu tarif, chemins de fer. p«*cheri«*s, 
ete»

La ’«•gisl.atnr adopte ce* résolutions afin 
«pie le* candidat* .aux prochaines «lections, 
s'en servent comme d'une programme «*lec 
(0

Le procureur général White introduisit 
ensuite une resolution f« ’icitant M. «î!ad- 
Ktone sur sa politi«iue au sujet du home 
rule.

Question «1 Oriant
Pxnis. 5—Le Pori* annonce que Ica 

puissance* 1 rex«*cptloii de la France vont 
prendre «les mesures rigoureuses pour 
forcer la Grèce a se conformer a k-nr d«*sir. 
La France restera neutre.

Lovpttf* r> L'Angleterre a pris l'initia­
tive d une note* collective «jui n «*t«* pr«*sen 
t«*e i la Grèce anjour«rhui par rAlh-mague. 
l'Autriche, la Russie, ITtalie «*t l'Angle 
terre*. Cette note enjoint a la Gre*<*e de se 
rendre promptement aux demandes des 
puissances sans qnoi e s dernières rapp» 1- 
leront leurs repr«isentants d'Athènes.

Athi mn. ô—On «lii que le gouvernement 
va révoquer l'ordre «le licencier les milices, 
à moins que l«*s jmissances ne retirent leur 
uifiniatum et que la flotte alliée ne se re­
tire.

1/exposition do 1SS9
Fvtîït. r> On «*crit «le Berne <iue la com­

mission nationale «•harg**« de - occuper de 
!a «im—tiau «le !'«*xp«isirioii de Paris, «n 
ls**»«, a d«*ci:b- «IVmho'isiaame «*t a Kmnani 
mité «jue la Suisse y participerait aussi lar­
gement «pie possible.

Relativement a un projet d'exposition à 
Gencve. en on a «*t* à peu près «t'ac 
cord pour a«hnettre qne le pivjt : n'« tait 
pas opportun ; il suit de trop j n - l’exposi 
tion «i*; Zurich et .1 précédé l'exposition de
Paris.

Pour concilier tous les int«'r.*ts, on n'cat 
raille a une proix*sition intermediaire. Une 
« Xp '-ition r«*stieiiite aura lieu a Geneve «*ii 
1S.-T ; elle comorendra dix sections ; «*iec- 
trotcclinie, bijouterie. Iieaux arts, arts de 
«*orar;f-. enseignement professionnel, etc. 
La ConfAd**i ation accordera lUU.OUÜ fr a 
cette exjiosition. qui aurait lieu en mèm - 
temps qne le tir federal. On garantirait :» 
Gi-neve l'organisation d’une grande exposi­
tion nationale pour \^M.

1^ conac il f«*«iéral a approuv»* cette com 
binaison. qui sera probablement bien ac 
cueillie par Geneve.

La société Ru*«n
T' \Ris. ."î—Le dernier nuniero de la .Vr»?/- 

rellern- i contient la premier * -««rie dis 
lettrés du comte Vasili sur îaaoci»*t«*ru-- c. 
L’écrivain annonce des révelaticns extre- 
mène nt int«*re*^»ant«*s en ce qui touche la 
famille impériale. L’empereur. »ilit ü. e»t 
un l.-Tim»* inrwlrie riaa® la vie privée. Cest 
un mue travailleur et iNJmrne a plus >^ran 
«ie j-artie «le -un t«*T?ip* aux affaire* «le l'E 
-.«t. mais i; n'a pas l'hitelligenre as«er «*1«* 
Née pour emhrasaer d’un coup d’«»*il le* 
grands inter» rs de son empire*. I! s'attache 
trop a?ix détails. Il c-t extrêmement r«**er 
vé et la conversation avec lui n'est nas 
facile.

L'imjHT.atrice. raconte le comte Vanili. 
n'a que peu d'influenc<- sur le czar. Elle 
nVn a aucune quand il s'agit «le question* 
poli loue*. Elle a. dft-on, deux pa**ion* 
oii l'absorbent : la toilette et la danse. Elle 
« -t incapable d’une intrigue politique.

Le gr.an«l duc Vladimir veut être une 
f gure dans T Kl at et a la pretention «l’etre* 
d un grand pr»i«ls dans la conduire de* affai­
res. .Maigre c«*la. on la dit inoffansif, 
excepte p> r sa f«énme, la grande duchesse 
^tari«* P«»ui «vna, «jui est allemande de recur 
et «jui hait tent ce qui ear russe. D'autre* 
p»*re««innage* de la cour sont critiqu«*s «le la 
sorte, m u* il est imp«*s*rMe «le savoir jus- 
qu'a «juei point l'écrira ht dit vrai.

mottÈÊXtxmm hhh.|
Von* trouvere* le plu* grand choix «le 

« hafieanx dur* ©1 mous dans 1«>* dernier* 
goût*, pmir enfaots, que vous jmissie* ima 
giner. ch©x

FRANrrrnt vt Sfr Marie.
Ohl Rue Mainte Catherine. 
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capit©)© p«t> e de .**(le In-titutioB a *■«* «I 
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non» pou\o :s i«' premv»-.- . u :«•.. .:u 
tcinp-. S. tn- «»rliim-*i* e-

comiideruble. l‘ne vGi'e 
n ou* couvuincru.

L
i re* .tur.» iie»?

.a Mour ...
nmi!.

Par o.

i>-t:«<.iu pn.i 
l«>iu«* j«>ur tl
du

p M

IV fê l'.GA îtAN’B.
1 ..i-sjer.

FOX DS DE

BANQUEROUTE . A. lît'aimiis
fl ?0îs Rue \oire-l!.iMLrt

MX ) jj Pi*ot«r
* G pour cent sur une pr >?.rh*\ citei e a !a cam

P*gne.
810,000 à Ilmprutitor

:\ pov.i 10ans s*ir une propriété «îo première 
«■ lasse.

A ACHETER
l'ne ma.-«on «lan» ie quart ie»* ,11 • - -ics et ?*.nc 

*utr«* nurou pi - »* «i<* la ru.* «le- Ailcii»!»?!*1*.
\ \ i:\ni:i:âsAcnirxcr,

«leux ?nak'i*iii' "c- r.*.'i l«*n«^-«»it». • A l'As omp- 
« 1011 avec grand •• terrai lia, tiatuiii'.its e c.

I i. 1^. Uo^fartigny,
ôî—Cue st (■abriel—».i7

PAS DE PICOTTE
-V WOREL

ALLEZ AU “BRUNSWICK”
SOREL commf plcu-e de pcehê et de

nn pa < tOn e'ijafe

1 EXCURSION DU SAMEDI A MOITIE PU!
---------- ---- -----------rT^----- - - - - - -

iJiUUii

RUE NOTRE-DAME

i Vintemi >s 1 ss< j HssionsetRetraites Paroissiale!
(Coin dk la Plick JAcxjfns-CaRTiKR) 

MONTREAL

EtoRBfiiient île lu Clientèle!
Jamais une vente n’a eu 

autant de succès !

APISSEMES

Anglaise,
Ecossaise,

Anuricainc
et (anadicnne

RECUEIL DE CANTIQUES NOTES
M.VUIK IMMAl'fLfclOm. AT* I*î 

IMt H I I

Vin* «lea meilleur* cru.-*. Liqueurs et ci£ara« 
! «îo choix. î-crvicc parfait.

O. J. N-EVIULK,
_f»janv.—1 an________lYopriêtiar©.

•?i;\ fl’D u irivn tiAiTcm

/’n
MISSIONS ET flZTiSAlTES

brtx'hur»? iu-lSde II.* pages - - Prix. 13 et*.

JiiSf* <ii! reste île l exirêhie 1>oii Gramle Vente à
Marché des prix ci-dessons : * ' —

< - ?«» nil. ptepare* j» ü un . 111 ?i«*nf 
ri* '..-?i ••onnu «*ii « a* .« «a. ? : re.u- j»Hr?Kuli-i 
in«*ni Tvcoinmantli- a nu-.isieup* 1«-k cur* » J* ■« 
;■ r -1
l*li-'«-m?-n«» r« 1 c. u\. lx*» .m'i iu-*» »<-ui --le-i *i-

1 Miirtout <11 vu........ ra?i«- U--;iirs
? ■ J facile* et «tgreabk*!* sont - - |iro|N 1 
1 1 *r«-1 hatiii Md» «lu . li n «Us « autique.-«laïc* l«*s

• ftunille* « !:r« ticiun ».
I n vente a la librairie.

UimAlRIR.

—COIN DBS RUES----
CKA1G et CIIKNXEVIIXE

Montksal.

vins je» Mi:iLLi:t i:s cnrs.
SPKCIALI IK «t* SllLKKJES 3EC?.

PtUi rs. BOKDKAl X, ETC, 
LIQUEt nsde marque» 1-» plu* e-tün«-es. Ci­

gares do choix. Sorvkt» i»arfait.
r. x. i.a n fit.

Propriétaire.
12 a v. lu.-u»

Coton jaune............
Coton blanc..............
Indienne...................

■ Toile carre»uté ....
Coutil rayé................

! C«?too à tablier.........
' Eësuie-mains.............

Etoffe h r» »be.............
Sai in couleur .........
Dentelle.....................
Ruban soie..............
Ruban velours.........
Brixleries...................

( Bas...............................
M uehreirs Je p«»clie
Boutons......................
Joanette.....................
Plumes et Peurs. .

! Fil à coudre..............

2^. 4. r*. 0 et* 
f», ri et T cts. 
f». ri et 7 Cts.

I Assortiment U* plus «“omplet qui a.t :am.«is « 
offert au Canada.

.. flôct* la paire* 

.. «lepuis 35cts. 

.. depuis 30cîs. 
.. 10 cts.

. îM) cts.

. .‘10 cts.

.. «le pu is 40ct*.

.. depuis LVt*. 

.. 10 et 1T» cts. 
«loptii* 12cts.

** (Saxony).#......... depuis 2r?cts.
Mousseline blanche........ ô cts.

“ fleure............ 5 cts.
Chapeaux........................... 5 et 15 cts.
Col lots toile pour hommes.. 10 et*.
Gants «le kid....................  110 cè*.
Net à rideaux, verge lar­

geur............................. 2o cts.
Couteaux de table..........  5 cts.
Cudiers et fourchettes......... 12ct* la do?:.
Ciseaux............................... 10 cts.

ETC., ETC., ETC., ETC.

EXTRA! EXTRA!
Ciu liomire noir, 15. 30. 35. 10 Cent* 
Ctuhcmire couleur, 271 (V il-.

BOISSEAU

COIN DE LA Ml 1 MfGNONNIT. 
■2f

X

Noi- allons recevoir «'»** .«‘tir* i un «"or i • •
:■ ■ VASK MCMUIA2
vend a $18.000,

•Sème «.randeiir, même Forme, Ffr,
t n nombre lun. e ayant ♦ r.- .1. h.*?»*, no-’* 

r«*n«©i!:on* aux pereonne» q?:i d- sf.-en? se le 
procurer, «ie venir nous Cair»* visire- au pit - - i

^yrILF.YS ^IBINA ll'AT.L

I SOI Une \«»lr«- Duiue

X X

! NEnOYACE = TAPIS
A I jA VAPEUR

j Nouveau iyst^-m© perfectionné.
Vieille reoutation indiscutable.

11-RUE HBftMIXK-ll

. 0 cts.

. Oets.
. 4, C et 7 et*.
. depuis4elap.
. 5. 10, 15 cts.
. 1 • V •
. 1, 2, 3, 5 cts 

4. -S et 10 et*.
. 4, S et 10 cts.
. depuin 4 ete. 1 
. i», 10 et 15 cts \ 
. 2. 5 et R» cts, i 
. 5 cts la doz.
, 8 cts.
, depuis 5 cts 
, le le rouleau

- -CHEZ-------

E. A. M A RTF N E AI '
IMPOPwTATKlIÏ

làn détail: 1210,*; Kue Notre-Dnmo 
l'n jjpos : 1(414, nie Saint-Paul

MONTREAL l'H *

Garnitures d© robos,depuis. 5ct* la verge. 
Cravates.flchus pour dames
Rnleavix.......................
Tapis «le Table.........................
T weeds........................................
Chaussettes............................
C«»rps laine.................................
Caleçons laine..........................
Chemises blanches et cou­

leur............................. ...
Cravates.......................................
Bretelles....................................
Flanelle blanche e: couleur

NOUVELLE REVEE
TTàmc Anne#*'

/ ■ . ■ t Econo , . > \q
ft Littemif'

r.\n v?rs \vt r ?'« iKtt vt 13 or: citAQi't: m m* 
l‘«r livraiMins «le 22.» 1» AU p «<0»

—AYKC IJI—
Collabora t‘ou des jyrrtnim fcntteiins 

fr<; neats et étratu/t r*.
—ruix— N l2mois : ?fî'r«.

r»r* AI?f>VNKMF.NTR f*» mois : JM fn.POUR f
LF can ad v ) Sinoi» :

A(lres««cr 1©* «lemnnde^ d i»t*onncmcn"« et 
niand.vv j*o-!<* .» M. KknAi l», .nlinini-'ra- 
tcur-g<-m!i'. .’3 boulevard PoGsouuiei-e. 
l’an-.

«7. R. R< )I.UAN I > & FIUS
EDITEURS

C, 8,10,12, 14 RUE ST VièiSErîT
____ ______ MONTHKAL

Emile Ficquet
Armateur et Kegociant, CotEiuis^ioanaire

---- AGKNT DK LA----
X»ÎONF» FRANÇAIS H

—AAIRE LE HAVRE ET MONTREAL— 
lo.*,, lloiileianl «!«’ Strasbourg, 

-HAVRE-
Itcns* ignementi* et «•or?a*-<;nind»«n «v avo<* le* 

iinjHirt«re-ui> * expunatem - pour tout < < ';ti 
mer* c. d éohanKO t-iare la France « : le « an.«d » 

l * m u l a

FRANCO- CANADIEN
Subrmfi.oi•»* i»irl’ f; >u .r i- sn? dit Ca t 1J1 

i-our it tra nsftort des Mo lies.

LIGNE REGri.IKRF. DK MATEAU N \ 
VADEl'K. entre

LeHavre etHaliîax-Quebec-Bosîaa

im natiü^leI
*—nr—

K. LE CURE A. LABELLE

valeur DES lo i s
l'remUrc Sen--........................S‘ ‘0,000.00

GROS M)T. $10.000
Deuxième Série.......................$10,000.1)0

GROS LOT. $2,500

GRAND TIRAGE FINAL
---- rn*------

LzO=rr=B
DE CETTE LOTKRÏE

i»e 11 août prochain

O------ Les gros Lois • .otit til'CS------- O:

HATEZ-VOUS D’ACnÊTË» VUS BiUETS !:
COUT DU BILLET:

Prémièr© Sorte .......................... $1*00
Dciixiémo Série....................... 25 et*

Pour obtenir do* bill.-r.».rr »o;: rn
p«*r «>nnc.-oi: p..r h- : i«-Tni-- rIh? •-«•«-»..« « <• 
.•--•aire. K. Lcr; • ■ u' . N • •;» ni«* .-nsn: 
.l!»«-<)?:r-<. d. taivo» c/ <•;* pour j>n:-‘
«; enjygisi r -me c «1<; ! envoi «len lui.* t. . 
«El «ta-Uni-. ïvcis.

Dt-yvervai.t tou* lo» jviint» «fti Canada et d •» 
Etat*- U nia.

A v e r'c.-ile f r ult ai n •• a - «ln? Pierre M. > 1 *. 
Ion par les inaKnifbjuc.* vajK-nre d«* pr«-mi.-r.? 
<la.*«-r l'oni'ortrtt'lem-nt a?rena<. » jkjjp j. > a 

t g*-?-* de aalioii et cini^rani*».
DAMtr.A, . ü'i» ïv. | l'LI VDA. .

- adre^er, pour frét, pa -ages et renseigna* 
luentsa

CARBRAV \ Bon !I,
If.' Rue «1er» Coui'ni-sair- re «L

JOSEPH WOOD.
!f «lifav.

E. FiCQDET. \ ■"'".î,... .
| .V I’aicir1. .«». Lo'ilevarl 

Am.NT GKNKKAre I H iusuiiann.

I Coni|iapi(‘ fa Niiviifalioii fa Liprairie

ISS(> 1880
L «•■. apr--. U NI I. le .1 >f M. •; . 1 •

i contraire. le vapeur Lttpraine. < apitain< bo«i 
1 ras-». par!ir 1 aux h«*ur« H «uivanti-» ««ntaiit <|U« 
j pu- siliN-, I«-h dinianehes «*t . «-x. «jjd, .

1*E LAFRAIKI'k 1,K MONTUEAL
fi.OD a.m. j 7.00 *.m.
h.30 A.m. 12.|>I a.m.
1.30 p.m. J W>p.îu.

I «• -lin .un le - f Larrr.t
, «*t •.HJ p.m.; «te Montr* • . '.’.'•i n.m. rn
1 1 <* .1. mît - E \C. « : . ; .

r425 RUE NOTRE-DAME
EN *ACE J)E LA GARE du PACUTiQUd

“MOKTKKAW—

riiam’>re«i - j a- '-.»,<«*». bonne Table. ?«»rvie©
Parfait.

• la Cour, des Bà»
t \ «t- la ( «-iimi.i. 1 •• du 'iK-helieil e dans 
l-'o. ;m>ii< dMt «h - • beininsvie fer du Pu»
, îit.Mu- «* le li Rtv Norxl.

L« - * «•;. igeur- \ . ronv»*rent tout le (*onfort 
Po-sible* a «l**- prix raLonnublea.

H. DESJOK1 > Y & C7 K.
IS» _ PROPRIRTAmB*.

tu > ts DE âCTÂG G
4 '«-n:*,«r--i »nt. I « > e * -Tl , rune**e. yruche, 

ct<.. oil«-. a au plu.- ’..ih j>r:x Li marc he < hez

D. PAR.’ZEAU,
«>•» ru- - ( r «ic • f s: Denis. . n t‘ »<*© du Car 

!.. v i^ -r.•*• N.» r>| ru- ljfi--au<*brtiere. près 
«1«-la nie s? Lmrent. Montreal.

1 qv. 1 a______ _________________________I3S_

BOISDesciagë
0 DUFRESNE, Jr.. à FRER ,

No ‘JÎLiS K F K NOTHE-DAMR
MONTREAL

OrVent m vont»- P.n « Epuieta* prepare et 
1” 1 ■ 'h*, p. «nh-aux - U.-.-L fenuu-s. Luties

c.---» liar pente, et»-.______ la

DOIS k S EU VICE
Le» -<••« .::??•'•< < u font «ne yp-iclalité «-«•* boit 

«le • • •. 1 - d prem:••,■•* -|-,ialite me a< u. do» 
ment • 1 ni «i*i ??n«- «jiiHiitite eon-i'J' rabkjdo

IJOIS !>l IIS KT MOUS
PINS. MADRIERS. PLANCHES.

f «»is I«K CHAKILÎNTE. ETa
Prix très raisonnable^.

i FILS,
IU7T R( v N* r:;?- Dkwv. r.

<■«) ! -n- ia ru-* St lKn;?» e. M* ntréaL

dOS. ROBERT

nms ï Bina i

LA CORDK
PR API K. Ire quail:
LOI LK/.l
H ETRE .....................
bld- .-.lia: .

ni vi;i;o\ i i TCI THH KSPBC::*
X«n. 1MI KT’F MFKRAY

tEt .'»**? :
b«.!»
19 lev 1

-T JA« ,.»l Es. foin rue M in*?*«<•»• 
«l u. touie- les p.-«r?i«** «le i vu!-,

\ •

I ComjKiyiite rie Nu% î^utioii «lu Ui- 
rhclieu et Outurii».

I ISSfi-.îrrangümetits aa Prlnlemps-1883

N

:n.'i ÀFsorliaiPitt do Rois île Pt.-t^
fl. KÜRTEAU & FRERr

. 92—KUK SAXGUIXET—No. !K?

ONTRES—

WALTHAM
Dan* tou* !<** mixlele • av«v le» am ! o,'i- 

• iona e j !i.- « .tc«. «'* a’-m • •• u • nem'-iie i;u«*
n importe a «elle autre maison <t«- '•«>in?:à*n<i-. 
Non* p«*nvon9 vemfre un* m«v *?••■ «le pri'urimc 

« lame, mêlai v'nranti. bOitic-r « n iryen?. .« 
nain bit*n le P-mps. pour ,\nu* ««von»
aussi un a-nn*- .m- n* Ir •- •-«••npl*-: d* m'*n*n-» 
misse* y r»*rn«»e?o.'r u’*»* noe.- • ri-hms «1- «fl - ,» 
IfOO. N . 1 -
iùtt «le H o'!,«-;W*-- •}• Dc*j.|.

on fabrique et on r«-par-toute espère t'r bi 
joux. Jmii-u «le ma: ia.--.- lues a orûio a ( iu<i lieu- 
res d'avis.

J. T. BOLT,
No* n ©t 41 a nui: nu:uKv

.4? • h Etabli* .ein-,p ,!.■ Rljontt, . 
Atelier sur les lieux. ino

TV o” di’en" -a rnruiosed'tinegraadeçna.iil»
1 U «î< ' • <•- < ' «le l>oi' suiv ant. -avoir;

PIN HL v te . ire. Je «*r 3e qualité de , 1.1,
, ÔJ"." .'»<1 - ;.ai-seur.

PIN 1. • ' E.i. 13e qualite, «L L L 1*1i-;:;,....-*-- .1, pais*ur.
EP1N 1 1. i LAm HE. bois march.md.4 •'iinr 

• icn ■ '• .* let ! . 1 ,‘i et 3 noue©* d>p«iaMi:r.
• 'I«i\ i RE \ L •• »’ 1 11 * :........ 1 PRl * H !. m.uiti.indc de 1, 2 elJ poucesd'c)rai>

1ce«om?in sm1 - • rum-•.«•Hn: l.un • . Aî A*, ril. j -• ir.
0/ 'Vit}■'• . < «p* Rob-.\. ' • » LA 1 1 '• P‘■*lr’ t. Prucho. Cedro. Pindeleraw

1 ■ . «
G- t MOMIE Kl..f -.LH R le: ^ ••• ample* «lo totrtre les qaahtéa

I M.« ' •• . .!• •••.h'.-l "aiin ui. ..« « • ' !.r' te ».«»is pr-jore aux «ireurs d«*a
’ de Montreal. '' u?-. I mites <omuiandesde charpeD'ede

______ ivec pcoaMp

Itr * a» . ■ a des prix «ieiiuut toute coucurrenoe.
j I Nov >7

j L«* v p..... «f , nt 1 e «••©twice entre CCS port*, j
j comiii«-n- cront le 1er «l«* J .in.

Quéhoo ©t Io Saguenay,
I/«* \ .1 1 I \lfi.\ ».t, l.evurs mrr.-'M- - N m re grande exposition d© meuble* ©*t nn

■ «:.. » 1 .... 1. * s Al.«ri.» -■ V. n ; ■■ . conipl* t a'!•<».:rd hui «t s'«--t ouverte le l©r mai
. - • u- . . pour rule ia mieon.

Ph i - - t 1: t . • E . «>:npr nd un assortiment cxMnplot d'ameu»
i r. -i - ' . jv- «I if. ü . : « m, ; MeiiM iit* •'•? -alon.-aile a manger, ««tiambn* a
1 I* a -.TL ■ /‘D'-T- SI'.4. HTA Y. ! «";‘'l.«*r«t tiihiiotbe<|ue do tou* genre* «rue 1 on

• o •«• • . . - : ..-s . . n i,.. ; \-.ir aii.iMiiM '-uii* New-York.Dostoneteîhicaico.
« \ enir \ isiter mm

! • I- .>•(*- ff'• ilE M f.-1 X. « ’P‘. r.ike-.^a- j. ' itrii:—• et itr* arm liera lions que nous nia ma
« «i • • •!<«• -ri , -u!--- w | f - «lernh n-menr. comprenant un .««censeur.

AVIS SPECIAL

a nu li. a l ouve! ture «J11

IIK XK Y KIKKS «V UE.,
23). Rue S(. Jacques 235

Invitent 1© pu* lie en général a ru> •• i-'ifer leur 
- v 1 - O ■ .

CADEAUX DE NOCES !
—<JC! con«?»t: vv—

MAONIFKM ES IIUOUI ER1S 
ARTICLES EN ARGENT snLlDT 

HORI/H K . ETC

, Ma:d- et V. m 
nnl.

L vu-'. TROIS ErvrERES. rapt 
j l.s.T. C-.l .r.» ;■ > r 'iRi\irre-. irs

d -rdi- <•? Y< u<:r«-di-., .« 1 heure j». ni., comme-n- 
i çam le .'7 avril.

L- :< « U A X’il.V. • apt. Jean Cha’-V-
j !aiii«. p.irti:i» pour Ci.anihly tes Mnnits «-t V«
| «ire 1 . «Il ru -r »«. m.. « ommeni-npi i- jt avril.

l.............. iD./:Ri:no\XF. L.r. .-.
j par*!- ’«•a- P- • *»r-. • i.•*)?'•'ncnn' Je avr !.

tn." es. . • H. {•* • - i. «Ir-a?.i< >li a .’.‘t*) 
- p. n - ! onr Verrhèrew. wt tant à Hon<

r ••« Ko; : -I - I il.-, o Cou •< «•ur

dredl.

-* lis ; iK)'ir 1 A -'oip
•’ . Lundi. .*! r M
La i < iiaie. Jcu-.ii c*t Ven

ir . ; C
Ma'mfdqu'*** runs nouv- 

2 avril
U-

J)?/KANT 1.1'. I ! I ; < ) N !•;
117. N i{ V 11

lx*« mot» «lélii-»t« «ie ]-« ,ro I Pimn© f»?-
rrj.t introduit* en Kram r par «me l«-c««>n «ir«un 
minière «pu -•*inr«!i* « *.«• i-.|| y a
a peu pr. » -KlAK ANS Jrs .:.*• K: i r 

) Extract.- fnreu* fTftrodu.: ■ en « a;ia îa, losq-ieis 
_ ont obtrnn «IrpuN ,- d '’kn
“ N'en faiti >

r.\irnsio\ \ nov n\r< hé
ComniençAnt le lâ Mai.

r ■ r 0 ■ •
ne» « t V «* *-. .?>.r «ut H '.’..D p. ni., s-r, «>
retour A i • • ),-mc joiir.

I x»-»fr*»i->ti* *»iM*c-l-tl<**i tous]» I *;' n . 
p.u ; •* .. . i. ■ . j-o r C««n»ree'i-ur. an»- «ni ,«
tous I* s por*- : - ^ «»)ir a î* p. m.

i u »•; *- - .». «*.i l’on j - u* re»rr :r d.**-
f a’ un» : - t * i,. A. D;« K« *a. No î A' ■ - - «int
.'a* que». ••»! «• «* •! *■: l/i" « •< r ii, ; J. i.
M* 1 «a:mtr. l -'cl V-!:idso’ : Kobt. .V. r vv- i. 
’• «*-io du « an.ii. au burr « i o*-• bil :'*•-. b .--.n 
•1 u « ans) »»t au buri fiii «'•• la « on a_- , . •• q
1 ! ; lu - p)« <i <!• la PI.»«<.-.tac . u« s C.u i«.;.
Al * \. Miu->'..

Surint. «‘ i trafir.
j. n. Lahv

« •
P. -r ?i prinripaJ, 21* rue .-a.nt Pari. 

Montréal. •’ .ivrll. IWR.

Non ! Pas de Poil Taxe ! I SALON EN VENTE.
I. A. BEAUVAIS

Trleythow©: 9»
(man *m

L .je-ttéle. liren ©. bail, et fout l'a t-’ib!e- 
n?«*ir* *I«*gan> «tu ■' Tunnel ' ««a' .a rue - , ...i- 
<.*«.u« \avter. sont otrerti» rn i- * C*«'*i ni..*

2924 & 202S. Rtir Natrr-Dame ! tw-.i! »-tr# üciiiimw • fM.u A «Ire* e?. a*

U. N. TABB. G4raat. V:c9 du C«rré Ch»bo.lK..
peut être acquire a mm uioreh*

1QV1NN A W KIR. Avocat*». 
162-jf

■\ - , a rra-Hporn-r Ie<» \ islteur* anx tix 
?:<> :•«-••tattli'm-nic-nt, c«mi ertim :a©fn-

' -i. • n s c, c ■ , ,,c- . < t l.-ur évitera la te«i»
gi.- * aitrr U-'•-'«•.«lier-. Nou« a* on.-enout u

ti ' u--. tout**- .•••>» .«me!^rations ion',
riu m.«g- a «le meubie» «n gn*-< «•* rn «'.«Sa!! lo 
;! * • ;i «h-« <-:'«* villrJV-?Hbliî<«on»f*ntî**ph »

... > !e j son v«»kucqui! y ait dau«J©
jwiv*.

'. rx • * • rr no'rt as-jortimcnl do mcuWcs
et la ! -ie «to nos prix.

OWEN MdHRVKY &FÎLS.
I »:>. !--'<1 c? l' î T«?io Notre-Dame, coin «le I© 

Rue McGill.

i. c ; nos mar hand is©* «or* mar* 
e ordinaires.

AUX MARCHANDS!
L'- •- '-n j r’ .iront informer le-* mar-

cl* la \ül«-rt «le la eampi«K?ie qu'ils ont
-'i magasin po'ir l«- eetnnicreil 

d •' . d hinr -in «-• -«urtimenteompict et
vat. - « u.»s ares de tout «» i«>rt««« :

CLAQVE^. SOULIFJîS EN CHEVREUIL.
C UALSSl ItEs EN FEUTRE.« te. 

Spécialité de
éDAU." i.T:' . N DRAP pour HOMMES 

EE M M ES et EN FAN TS.

Pierre Hentond & Fils,
No 2-0 II l'E SAINT PAUL

____  MONTREAL jno*

mill A VENDRE
A venér « la T’ointe aux Tremhtafl 1© spîcn- 

d de Hé. cl «onnu «tm-» le nom «1’ •• H été! Blais 
ti\oc la ü- «ne*. U*au jardin, boitn©* «tépo.KlaQ* 
« r». «c * . remises, ate., rtc, * or<litH)î.s im 
«■‘les. ^ adresser poux rtiarivuements « 

w _ ^ F. H. PLAI8,
ftavtô^ i -----------T iahlM

888680
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COMTE DE YEKCREKES.

Comparaison ilu vute iV
IVlectica de l'Xl :

lier avec celui de j

ÎLfciTlON DE 1 1.
Majorité 
conserva- 

irit-e. 
............ M7Ft Antoine....................

Delo ü....................... . .
Contrer.i ur...................
h*le Julie. —............
8t Marc................
Varcan
Yerrh«*r*s ... ..........
fc' e Thi-odobie...............

Majorité ron«rrratrire .Ai
EinCTTOX DIIIER.

Majorité
conserva­

trice.
Varenncs ...“.................................
HclœU.............................................
titc Théo<loslc.....................
VcrchiTCs.. ...................... .. ...
Contrecoeur........................  :>J
Fte Julie.. .......................... 10
Fl Antoine.......................... l;’l
hi Marc........................  1«>

laô

Majorité
libé­
rai#.

IM

SAm-TIICEJT DE PACL.

Accident aa Dr PoBtiuville
Hier e'»ir, le duel car Ilroeee&u fut mandé 

en toute Itale a Saint-Vincent de Paul. Il 
î*rk imanoiiatoment le premier convoi et 
en arrivant on lui apprit que le il •' ur 
l’ontiifeviiie * • tAit aicidentellen». :i !t .• 
lur»- un jam's-.

M. l'omiuville w* ; enduit auprès du pr» - 
fK l.avioleUe, selon son hubnud' . e avant 
d’arriver t la r<-sidenee du eonvalesean'. H 
Kiins.i et s'^rtaissa sur le aol. On eoarut 
iinnn-diateiiu’Ut u sou -ec.^urs. Ou le tian-'- 
|s»rt;t u sa reaidenee et le docteur Urofeseau, 
arrivant en * e marnent, constata qu*- M. 
Pominville s'était fracture lajanitx- droite, 
cr» liant du ^--nou.

Les soins necessaires lui furent donnés. 
Il souffre beaucoup de s.-t bk-ssurc et, vu 
s .u ;i/< avauci-, c.-t ;tceni *nt le rt-tieiolra u 
lu m.iison pour des m n» peut « trc.

M. LE PRKFirr l.AMOi.l I TE.
M. 1 docteur le ossaau. arrivé cet ava it' 

»ni<li de Saint-Vincent «le l’.tui, nous in' 
(••une nue IVtat de M. le préfet La. ioleite
«•-.t tie plus en plus rassuraut. 
s amélioré de jour en jour.

Sa blessure

Ma orit< 
lil>. 
rule.

J*»
14

Immeubles
M. Charles Dt-smarteau, a^ent tie M. 

Datiick i.ai kin. vient d aclu ter pour -S>. 
ut» tie* propriétés.

Ci
Bracclot d or

le constable Barrette

Jugamaat
Ce matin. Son Honneur le ju^e Plamon- 

don a rendu jugement dans la « ans.* de 
Philippe Vincent vu la \ Ile de .'ahite- 
CuDé^onde.

Ive tieinandear réclatr ai des dovntnatrea 
eau*»** par une chuti* faiic par sa f.-nmie 
dans une ru»- de la ville, chute c< casi rince 
pur une obstruction elevee j ou»’ la t w-* 
(ruction de l’aqueduc.

La dcfondi-rc-ap^iaen (tatantic MM. 
Bercer et Lnque, cunstruclears de l'aque­
duc.

Le iu^ement acc orde f 100 de dommapo»
I e t d' I•oute la deicnderea.se de sa cicuiande 
' en garantie.

Joo 12 o-f en Cour
j Ce «netin, on rovnit alien s rn nne Ion- 
| ^ !• sur l*-s bines du Recorder, une
, \ :,i.ri -in*-'! M't.iviods fi^un , hi s.

ifU^i.-s par l** »!• il e» le wlii-o-o y. la
] j>art poruir.i îa bi"us*; bl.Mje du 'marin, et

I un i -.’ r coi-Ion dans le ci u en tri. > 'le 
f.iun-i .»!s : c - t :*:« nt lus amis des assaillant* 
de ("navies McKieruan ali..- Joe l>cef.

ILe dompt- ur d’our*. de bulfleetdc voyous 
souriant t‘i «-falant ace blt^sures, ••tait as­
sis airpn--. de so’» avocat M. de Lorimier.
Deux des c. 'aillHii s Hu:ty «• O'Donneil 

t urent amenés a i.t boite o' Joe Beef donna 
j sa dv-poso ion.

Il tlt avec applornh et diqnité le récit de 
j r.isaaut dont il avait et»- %ict'mc et exp« sa 
! en peu de inotM le proirr.iimn*' nue doivent 
t suivre s. s clients, h d qu’il i"- »' ut

Sarah DrruharJt
Lo n 11K EK, ü—Sarah B« ru hard t a lait voile 

pour 1 Amérique du Sud.
COMMEHCEET FIXAXCE Sittkutionri va«‘aiiU‘r«

MAI'.«Ht: Là LIVKKPUOL

LoSfDRFS. r.
angnienti» a J 
compte.

Escompte
La l'annue d’Angleterre a 
pour cent soi: taux des-

Farine...............
J ’.'.e île print n ,i i 
He roux il 1m *
1 • No M ......

j Lie No ï ( .». 
Lynché j Mai-* nouveau .

Ch a t: i.fston , d—Cn ni-gre, à/.-de Uans, \ Orjjc ’’
a * i^* lynch**, hier soir. i»our avoir commis j Avoiuéà . . !
un assaut bur une personne a^ee.

5 .Mai 
0. e. d. ! a.

I 0 a 0 <> 0
« Mai

a. i.

Ov BKMaMHC -me acnrantagtntrnlanu No 
VS rue I»or* h*-<*r. K*4 i!f

matin
N ». î, trouva sur la ru-()tii ni ». 
bracelet en or I,.i proprietaire 
vera au P<> -te Central.

OU poste 
un riche 
• rctrou-

qui

Majorité libérale.................................... ,i:l
En faisant la comparaison des deux votes 

] appert que le» couservataurs ont perdu 
|b voix dans Saint-Antoine, l‘J voix dans 
BelceiLSvotx dans SainteThéo losie.M voix 
dans Verchère», 1 voix dans Sainte-Julie et 
£5 voix dans Varennes. — Le» liberaux ont 
perdu 1 voix dans Contrecœur.

Ce déplacement de votes est du unique­
ment à la position prise par M. Cartier sur 
la question Kiel.

La Pkk8.se peut regarder ce résultat un 
peu comme le bien, l’appel qu’elle a fait aux 
conservateurs du comté de mettre leurs 
division» politiques de côté pour accomplir 
Un grand devoir national a été entendu, 
comme le vote de chaque paroisse en fait 
foi.

Cest à Contrecœur et à Ste Julie que les 
entrepreneurs et les agent* d’election cuit 
fait le pin» grind travail.

A Contrecœur, un certain nombre d’élec­
teurs achetés ont refusé de prêter serment 
et n ont pas voté. On cite les noms de per­
sonnes qui ont reçu FTê.OO pour voter con­
tre leur conscience. Malgré toutes ces me. 
née» corruptrices, la majorité de Contre 
eœur n’est que d’une voix de plus qu’à la 
derniere élection.

M. C’artier.le candidat conservateur a fait 
une tri-s belle lutte. C’est un homme ac 
iif, riche, estimé personnellement et sYx 
primant avec facilite et élégance. 11 aurait 
certainement réussi s’il n«eut été pendard.

M. Bernard, le candidat liberal est moins 
(bien doué de toute manière pour faire la 
lutte. C’est un brave et honnête cultiva 
leur, très estimé, mais dont l’éloquence 
n’est pas de nature à soulever le» masse».

Fou succès n’en est que plus significatif, 
puisqu'on ne peut l’attribuer à la popula­
rité personnelle du candidat, c’est le son 
liment publie qui s’ost manifesté d’une ma­
nière non équivoque et qui a fait entendre 
sa protestation même au prix d'une défaite 
tie parti.

Bien sourd •'era celui qui n’entendra pas 
Ta voix du peuple. Bien aveugle sera celui 
nui ne verra pas que les électeurs sont dé 
icidf's à se faire respecter et a avoir le der­
nier mot.

A l’appui de cet article, [voici quelques 
0]iinions d'hommes politiques connus que ) 
Bous avons réunies aujourd’hui :

M, n. BAHR Y, AVOCAT.
L’élection de M. Bernard a sa signiflca’ 

tk-n. C'est le protêt politique de la popu­
lation du comte de Vercnères contre la 
conduite du gouvernement dans l’a (Va ire
«tel.

La bataille a eu lieu sur cette question 
et aujourd’hui, ajoute M. Barry, Kiel voit 
let juge la conduite de ces poltrons qui 
essaient de justifier l’acte des bourreaux 
qui l’ont fait exécuter.

I<a dette était contractée, le jour de l’é-
. cbeance est arrivé, il a fallu payer.

M. L O, DAVID. AVOCAT, 
f Malgré le peu d’organisation que l'on 
i avait, malgré l’intlut iice des deux gouver- 
Inements. fédéral et local, maigre l’argent, 
(maigre tont, M. Bernard a emporte l’elec 
jtion avec une majorité sans precedent dans 
tie comté de Verchèrcs.
I La question Kiel a tout change. C’est la 
^troisième protestation «les «-lecteurs de 
f trois comtés contre la conduite du gouver- 
Wtement. Ce n’est que le commencement, 
:•*( le grand coup de balai va su donner aux 
^élections gèm-rales.

M. n. C. SAINT-PIERRE, AVOCAT.
La victoire de Verchère» est un excellent 

‘jftronostic. Toute la province va suivre le 
Snouvemont ; le peuple proteste contre les 
pendard*.

M. J. L. ARCHAMBAULT, AVOCAT.
On s’attendait à une défaite. M. Cartier 

lui même l’a déclaré avant l'election, mais 
5e dois avouer que la majorité a clé plus 
.forte qu’on ne le supposait.

Le résultat-est «-tonnant.

Confirmation
Ce matin, il y a eu confirmation .i EITô- 

te! Dieu. La cér'-tnonie a ét«'presid.** par 
è'n Grandeur Mgr Fabre et un grand nom­
bre de parents étaient pr« •■eut*.

La Tribune
On aflirme que la Trilmrw journal poli- 

tique hebdomadaire, >a reparaître sous 
peu.

MM. !.. O. David et Georges Duhamel 
en seraient les rédacteurs.

Faillite
Sur la demande de MM. Evans fis et 

Mason. M. Joseph Gouhien, chimiste et 
pharmacien, rue Notre-Dame a fait cession 
de s<*s biens entre les mains uu protono- 
taire.

Passif $10.000.

Nautilus v» le Star
Cette après-midi les jures ont donne leur 

décision dans I’allaire du Nautilus vs le 
Star.

Dix jurés s'accordent à declarer «pie l'on 
doit accorder aux demandeurs sont de 
$200. ______

Action de €10,000
M. O. Cossotte a intente une action en 

dommages au montant de $10,000 contre 
M M. K. t». Dunn et al.

(Vite action est bfisée sur le fait que les 
défendeurs ont répandu le bruit que les 
propriétés du demandeur «-taient grevées 
d'hypotheques et que sa position financière 
«-tait 1res critique.

Lm examen» de Laval
On a commencé ce mstin. à l'Pniversité 

Laval, les examens «les aspirants a l’étude 
de la médecine.

Le nombre des candidat.» est 00. et on dit 
que les examens sont plus sévères que les 
autres aun«-e*.

Lescxaminateur» sont MM.lcsabb«-s\ er- 
reault et Lntianime et Aspinwall Howe, du 
High Fehool de Montreal.

Le Parc «1® l’Ilo
l.e parc «le file Sainte-U«*lenc sera ouvert 

le 15 mai courant au lieu du 20 mai comme 
dans les amn-es prec«-dentes. Le service «lu 
pare sera fait par le herthicr et le Mon- 
tarvüU.

Les membres du comité des parcs et 
traverses sont ades visiter file hier apr« s- 
midi pour y choisir les endroits où se 
feront k-saméliorations.

Mauvais fils
l’n nomme Pierre Larose a subi son pro- 

c«-s «levant le Recorder pour mauvais trai­
tement» a sa mere. Pierre n'est pas un nu»

combien «le coups il avait reçu».
«•orps, par »• n il ignore •■onibùMi de b. 
il y ; va it oans l’eiablisneuient. i 
avaient nervi.

A voir l’attitude des matelot-, qui ont « t» 
nmene» comme térooins, tant pour la pour 

u i t e que pour la dub-nse, il '-• inblurait «,uc 
Joe Iî«-ef a « î«* la victime d'une conspira 
'ion parmi quelque* habitm-s d- sa bu 
vutu*. Pendant tout le p'-«»<*»*s. iex'-untri 
que hôtelier a conservé le calme et la ma 
j« ste «l’un bon roi étouilnnt ut.e révolte d<' 
mauvais sujets.

l.es accuses Pnfly et O’Donnell ont et« 
condantuisà six mois aux travaux foie* -

L® 65ème Bataillon
iir a eu lieu une réunion g« •rabHier

des i»rti«-!*-rs du bataillon convoquée
dans I** but de mmuncr un comit«* charge 
de rédiger le prograrunie de la grande fête 
qui iloit avoir lieu a la lin de ce mois.

On avait d'abord pense a célébrer l’anni- 
\e rsa ire de la bataille de la Butte aux 
Fraiivais, qui tombe 1«‘ > mai. «mime <e 
jour est un vendredi. Pidce a «*te abandon­
née «*t on en est arrive a d«*ci«ier qu'on se 
réunirait le jour «le la fête de la Reine.

Le «- unit»- spécial est emnpos»-«!••* capi­
taine Bossé et Prévost et «lu lieutenant 
Label le qui devront s'entendre avec le «•«>• 
mité des amusements pour régler tous h-s 
«letails de la jouriun*.

La di»tributiou «les médaille» aura lieu 
dans la matinee, au t bamp «le Mars.

L apn s midi, il est probable qu’il y aura 
lunch et «•oneert a file Sainte-lléh-ne.

Après avoir r<*gl«* cette affaire la résolu­
tion suivante a etc passée :

A une assembk*»* spéciale des officiers du 
f».V bataiiion, (’. M. R., tenue aux quar- 
tiers-g«*n«*raux, le 5 courant, les resolutions 
suivantes ont été a«loptees a i unani­
mité :

Proposé par le lieutenant colonel Ouimet, 
major Dugas et capitaine Robert, appuyé 
par l«*s capitaine» Bauset, Et hier et l)o- 
herty : Que les otliciers de <*6 regiment ont 
appris avec un profond regret la mort de 
Dame Mary H. Kato Kintou. «-pouse de 
l'*ur estimé frère d’armes, le capitaine 
quartier ma tr«* LaRocque.

Propose par l«*s rapitaint's Prévost. Roy 
et Bo-'üe. appuyé par les Heutenants Ro­
bert, Lafontaine, Piinguetet Laframlioise : 
Que les «iftieiers désirent profiter de cette 
premiere assemblée, depuis ce triste évé­
nement» jstur offrir au capitaine LaRocque 
leurs affectueuses condoléances et l'assu­
rer «le leur profonde sympathie.

Propos»* par les capitaines Giroux. Des- 
tmismaisoiis. aide-chirurgien Simard, ap- 
puyé par les lieutenants Labelle, Hébert, 
Ostell et Desnoyers : Que les pr«-sentes re­
solutions soient publiées dans les j«)urnaux 
«le cette ville, et «pie copie en soit trans­
mise au capitaine LaRocque.

TELEGRAPHIE GENERALE.

«b le «famour lilial, et il appelle sa iiutc,
*' madame” cette “femme” avec une 
nuance d’orgueil.

Ce garnement a toujours sur les lèvres 
un sourire rep«»ussant et se dit la victime 
de sa mère qui lui enlèverait son argent.

La mere demanda à Son Honneur, d«' 
libérer ce “ niis«-rable"mai8 qu’il ne paraisse | Àrpm 
jamais devant elle.

Sa demande fut accordée. |

Cour Suprême
(Dépêche spéciale à La Presse.)

Saint-Jean. P.Q., 14—Le ternie «le mai 
de la Cour Supreme, s'ouvre demain, a 
Ottawa. La cause de “Chas. Arpin vs 
Résina,” dans laquelle il s’agit d'un mon­
tant «1 au delà de $J2,UU0, «*st la premiere 
sur le role de la province de Quebec. L’ho­
norable M. Irvine, de Qu«*bec, occupe pour

M. R. PREFONT AINE, ECHEV1N.
; L’élection de Verchèrcs a une signiflea- 
\tion d’autant plus im|H»rtsntc qu’il n’il n'y 
'r.«is eu d'assemblee dans le comte, au su 
èjét de l’affaire Riel. et que les conseils nui- 
tliicipauxou de comte n’«»nt pas pâmé de ré- 
^aolulions comme on l'a fait ailleurs, 
t Cependant, k? sentiment populaire est 
••teUement prononce contre la conduite du 
loooveruement que les électeur» n’ont pas 
üiéAité à prouver leur indignation eu votant 
‘.contrarie candidat qui approuvait l’ext-cu 
ttion du chef des Metis.
A M. 43BOFFRION, AVOCAT.
* D n’existe peut-être pas un comté où les 
deux partia soient aussi carrément Iran 
chés que dans Verchèrcs. On est bleu ou 
IBDUge, avec conviction, avec ardeur, 
mais la question Kiel a tout changé et on a 

yvu de vieux conservateurs ne pas hésiter .»
(voter contre le gouvernement a cause de 
Cette question.

LtaOVORABI E F. C.EOFFRION 
C déclaré, hier, publiquement que le succès 
de cette election est dû a l’union parfaite 
des liberaux et a l’appui sincere <n*s c«»n 
aervafceura nationalintes, qui n'ont pas 
h«*sitease declarer hautement contre la 
conduite du gouvernement.

M. GSORliES DUUAMKI^ AVOCAT.
Nous entreprenions une lutte des plus 

difficile. Le auccéa «ie M. Brill«>n. dans la 
derniere elecUon. était tout r«*cent, notre 
candidat était impopulaire tandis que s«»n C. H. Beaulieu et M

Respecte* la barbe
l’nc longue barbe ondulant sur la poi­

trine «l'un deput«\ d’un éehevin ou d’un 
constable est un bel ornement, mais tr. s 
incommode pour un gardmn «le ia paix, 
aux prises avec une pratique vigoureuse. 
Hier, un «le* homme» de la police rive­
raine prit un robuste flâneur qui refusa de 
se rendre nu poste. La lutte s'engagea « t 
lo prisonnier se cramponna à la ligure 
p.Jlue du constable, i’elui ci défendit sa 
propriété avec énergie, mai* quelque* poils 
restèrent sur le carreau. Le dilapidateur. 
Nap. Dummy, subira son procès a la Cour 
•lu Banc «le la Reine pour avoir det«*riore 
la jiropriete municipale.

Moulin gigantesque
MM. A. W. O’Gilvie et Ci® font actuelle­

ment construire, sur le côt«* sud du canal 
Laehim*. sur l’emplacement du vieux mou­
lin Royal, un moulin a farine aux propor 
t huis colossales. Ce moulin sera le plu* 
grand de la province de Quebec. 11 aura 
sept «-tages, et lorsqu’il sera termine, pro- 
banleuient dans le mois de juillet, il coû­
tera environ un demi million. La monture 
se fera avec les machines hongroises per 
fe*t ion n «'es, dans le genre «le celle» «jui 
sont en activité dans les quatre autres 
moulins «le la maison O Gilvie, dans Onta­
rio et au Mauitoha.

L’affaire de 1a Nouvillo
L’assistant grand eonn«*table a visité hier 

soir la chambre «le M. de la Neuville, accu­
se «l’obtention d’argent sou* de faux pré­
textes, et a recherche les livres et docu­
ments du prisonnier.

La tenue de» livre» «le l’accusé se réduit 
à un seul livre a souche dont les talon» ne 
contiennent que, des numéros, sans noms
ai aaaamontants d’argent,et liait Impôt- 
sible «ie pouvoir se rendre compte de* som­
mes qu'il a pu recevoir.

I ne nouvelle déposition a été reçue de 
la part «le M. L. Gauthier, restaurateur, 
l'une «les victimes de la Neuville.

D'autres plaintes ont été faites égaie 
meut par différentes personnes.

La compagnie de pulpe de Sorel
T’ne nouvelle société s’est fonm-e pour 

exploiter le sparte (vulgairement app*'l«* 
lierlie a lien) qui croit en abondance dan» 
le» iles de Fore!. La promu re r«-union de» 
actionnaire» a eu lieu hier aprèsmidi dan* 
le bureau de M. L. F«*iu*eal. Le capital 
souscrit par ia nouvelle compagnie est «le 
$75,ùt»». Le.» actionnanv» prineip.iux sont 
MM. L. A. Fcnecal. llvaeinthe Beauche- 
min. «le Sorel, T. D. Irish, \. d. Martigny, 
•Io* 1 i .«-ilne, Louis Tourville, Gl iiide Me

ad\ersaire «*tait très puissatit. Noos avnue 
à combattre l’frifluenee d« s deux gouverne 
vnentset malen1 tout nous s< tûmes arrivos 
d rempsrter la victoire la j>lu* brillante, 
au point de vue nationaliste «pie l’on ait 
encore eue jumpfa presen t.

Le mouvement se répand «le plus en 
plus, ayant plu» «ie force et «le vigmuir <*t 
on en aura une nouvelle preu\e « eiatant 
aux «‘icciious gi neraie».

M. J. B. ROUII.I.ARD. .TOURNAM«TK
J’ai fait la lutte daus l’inu-n t de la cause 

nationaliste en compagnir de mon ami i 
M. Georges Duhamel, qui a tou.itmrs « t«- un i 
Tonservaleur fldrle et r' Hte «*n< ore attach** 
à ses idées, mais qu; n'a pu reprimer ou 
•»e!itim«*nt. d’indign.i -'ll naturel a propos 
de l’affaire Riel.

J'a4 agi spontanément, mais apres mûre» 
T»*fle\K)m* je vois «pie nous avons pour 
nous foui ni <>n de tous le» électeur» bien 
pensant * et patriotes.

La victoire a couronné nos effort » en de 
pit d’une corruption effr«-n«*c « i non» en 
avons La prouve dans U* tau que d«*s «*lec 
leurs ont retusc* de\otei. alors qu'il* lu 
Vaut requis de prêter senuent.

M. H. B«‘Hueliemiu a «•(«• «‘lu prosnlent et 
M. Finlay ! • dirocteur gerant. La »-'<-i.-:.* 
doit commencer ses op<‘ratioii* imm«*<l:are 
ment, et «lans un mois elle sera prête a It 
vrer sa pulpe aux fabricants de papier

Le» comptes de Vian ot tisses complices
Y i.-'U «*t s«-s complice» nun-nt a r«*gler ur 

compte tr«-s s«*rieux h>«c la jii»fi<‘-, aux 
pro«‘!iaine» assises, «tui auroiiv lien !«' mois 
prochain.

Voici le sommaire des ;*-‘tes d’accusa- 
tion :

\ iati -Assaut av«*c int' c.'ion •’' n»eur 
tro. iiH’Hntiou a ! « r« volt»-, tunrative d‘**\ a 
sioii. «‘vasi«ui. vol «l‘obj«*ts . je arfeiiant au 
gouvernement, port i(i. eal «i aune* .«feu. 
menaces contre le sous ptvfc.t Dubnef. 
Total sept accusations.

IVrer*». H«'bien. Bows et Moth!».. Ten­
tative d'évasion. i*«>rt ilè-wr.al «farines a feu. 
vol d objet- appartenant su gouvemeinent. 
accessoires au fjic d’avoir commis un a- 
sar avec in tout ion «le meurtro.

Avec un tel bilan on pour arrôer .» >in 
total «le ”ueiqucs ceutaines daunets «te 
ptuiteucier.

1! AMBOURO 
derable dévasté 11 r« 
endroit et f'ort Clin U

Incendie
IV., (V-Un incendn consi ‘ 

entre cet

I.r ; grèves aux xltats-Unix
Ixîniihk-. b—Le 'J t nr* dit : fumeute a 

Chicago «st une pre*r e «pie Tindustrie 
am'-ri «inc n’a pas a lutter eoutre tous If» 
olistacl » que reiicoutreut les cafdtabstes 
d’Europe. IJ!o «i--rn litre «jue les ameri 
cains iieuvent avoir d autw» troubles pie 
« eux <i-»nt nous avons «-te témoin». L in­
dustrie am« rie.i'iie ne peut donner de l’em­
ploi au nombre illimité «le recrue» qui 
•. ienm-iit d Europe, (.’haque arirn*e, l’Amé­
rique reçoit d'Kurope un grand nombre 
d’«îsprits turbulents, san» scrupuie «jui | 
s.- s rvent libn*irieiu de l« dynamite et du J 
revolver pour «ibtenir leur but. Le» Ame } 
r « nin- «•«•pend.int n«* se laissent pas a\eu j 
gU-r p;-r ««-s dangers «-t ne nourrissent 
je- ane *speran« e visionnaire quant au 
mod. «le les éviter.

Clin ao<\ f— \ugast Spies dit que c’est 
h «•«mtr»* eu ur «pi il a assist** a rassembler 
«i.* manli *oir. Son but en y allant était «le 
«•aimer !a foule. “ Je considéré. dit-iJ. que 
b* fait «1 avoir lane** c«-tt«j bombe est un 
procide tone a fait irrationnel et on n’au 
ri' pas «Au le faire s«>u» le» circonstance». 
Nous n'avons aucune objection à Tusa^»* 
de )& «lynamite.’’

On lui demanda s’il était en fareur da , 
tuer l i police avec la dynamite. “ Cela j 
.f pend «l«.s cirronsrauces, lepouilit-il, »i j 
\ i. - ares un ennen ; ii fruit i** tuer. Je ! 
considèn* le» constabb-s comme étant les i 
n-pr« ^«-ntam* «1 •» capiLali* tes. Je suis J 
oppos«* aux l«»is rtctuel.es. que je consi<lt*re
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comme opposées au développement de la j 
croissance sociale.”

Cin« iNNATi.fl—Le 1er nigiment de l’Ohio 
est sous h » armes a l'arsenal ; on n’ap- 
pivhende auciin «langer : e’«*st une mesure 
de precaution pour protéger l’arsenal et 
s«»n contenu.

Londuft-, fl—Les «h*]<*gués des Chevaliers 
«lu Travail déploient beaucoup d'activité 
dans la région minier® «1«* Xudland. A une 
a**.seinbl«*e, hi**r. on a adopt® une resolution 
declarant qu'il «-‘ait temps que les uuious 
ouvrière* formassent une fédération.

Ci m in.nan. fl L’n grand nombre des 
employ»*» «h-s fabriques «le coffre-fort s et «le 
serrur.-s d- rette ville, se sont adjoints hier 
aux Chevaliers «lu Travail. Environ 120J 
personnes se trouvent sans emploi.

On demanda a Sam Fielden son idée sur 
le socialisme, il ropondit : \’«>us êtes sur 
un terrain dangereux ; voici notre argu- 
ment : r«*ussir par la paix si c'est possible, 
par la force s'il le faut : mai* c’est un fou 
qui a lance la bomlx* hier. 11 y a des temps 
ou ces choses sont praticables, mais on n'a 
vait pas fintenthin de tuer qui que ce soit 
eu ct*tu* occasion. Dans nos disconkts, nous 
u'avons pas voulu prêcher le respect aux 
loi*;, parce que nous croyons en un autre 
système.

il m* sait pas si c’est Scrobat qui a lancé 
la pierre et pense qu il n'est pas assez cou- 
rageux pour b* faire.

Hier soir.Rudolph Sternberg McCormick, 
m« canb-iei! a ete artaipn* par les émeutiers 
et mortellement blessé.

Bittsburc;. fl. Environ 250 mineurs et 
lesaide* maçon*; «le cette ville se sont joints 
aux grévistes hier : les ouvriers des autres 
villes vont suivre leur exenipie.Les maçons 
ont obtenu presque toutes leurs demandes 
et plusieurs fabri«|ues ont acquiescé aux 
demandes «ie leurs employes.

Il n'y a pas eu aucun acte de violence ou 
d’indignation.

Tout iniùque nue les difficultés seront 
réglées a f amiable.

Cheyenne, fl. Les serre freins du che­
min de fer L iiiou Pacific se sont mis en 
grevé.

CltirAOO. fl.—l e*; serre-freins ont adopté 
les rosolutions suivantes : Nous dénonçons 
la conduite des enieutiers au square «lu 
marché a foin, mardi stiir comme «‘tant un | 
outrage au public en général, une injure j

*W)
tilO tvi

ItOCRSK DK NKW YORK
* C Mai. 1.30 D. m. 

Cour» arrif et ferme : Am. Ex. 103 
Cimi ."«•-ith. I»ul A' Hud. yv : De!, l^irk. & 
\V«-t l_’t> : G»xe Shore : Mic. « ent. G-”—: 
North l*ae. 25Q : «to. pr«*f rA 'j : N.-Y. t'en. 101: 
»i Paul SV-h :«1o prof. IF: tq I*. M. & M 1J1: 
Uuioo Pac. (87y: W est. (’mon ùl 'j.
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Nonvolles «le Québec
QrEHFC, fl—En répons® à une lettre «lu 

conseil de la ville d«‘ Quebec et «l«i lu chain* 
bre d«* commerce, l’hoiHirable ministre de 
l'agriculture a d«*clar«* que le gouver^ 
munent avait d«)eid«* de prendre toutes 
lus mesures ii**«essair«‘s pour emp«* 
e i«'r le choléra de se déclarer par I ar­
rivée dus immigrants. L ne requête au 
maire et aux conseillers de la municipalité 
«le la paroisse de Qu«*l*ee par «le* citoyens 
«(es plus notables, et a **t«* présentée hier 
soir à la s« ance du conseil.

Cette requete s'oppose aussi à ce que «le 
nouvelle» licences soient aeeord«*es dans la 
dite municipalité, vu que les re«pi«;rant» 
considèrent que le n< nibre aci’ortltT jus- 
qu'ici «>*1 tout a fait satisfaisant.

Le lieutenant colonel Cotton de Kingston 
a envoyé une d«-péche remerciant les ci­
toyens «le cette ville du magnifique témoi­
gnage «ju ils ont envoyé au commandant «le 
la hatU'rie A. rogiment C. A.

Ce témoignage consistait en un magniff- 
«jue monument de Wolfe, en argent.

—Dans le comité de* bills prives, «‘e ma­
tin. on a «lisent»* b* bill du eolleg.- théolo* 
gtque «liocésain «le Montréal, demandant la 
permission de conférer des degros t hé«ilo­
giques. Un grand nombre de ministres 
étaient présents, représentant le» opinions 
p«)ur et contre le bill. La «liscussion sera 
continuée demain.

—Mgr l’archevêque doit se rendre, di- 
manche. à l'«*glise Saint-Jean, on il donne 
ra d'*s explications sur les détails de 
l’érection de celte desserte en paroisse.

—M. Trudel. employe au bureau d’enré- 
gistrement a Sainte inné «le la l\x*atiere, 
ent mort subitement pendant qu'il «-tait a 
consulter l'honorable M. Mailhoi, avocat à 
Trois Rivières.

—On nous informe que M. Ferdinand Le- 
françois, «!«• Château Richer, a senn*, pen 
dant le mois d'avril, 125 minois d'avoine et 
de pois en très bon ordre Cost certaine 
nient «ie bonne heure, mai» il parait que la 
ierro est «lans la meilleure condition.

—Le noninu* Timothy Murphy, et non 
Ree«l comme nous «lisions hier, accusé «le 
voi sur la personne de John Reed, a «*«»m 
paru «'e matin devant Son Honneur le juge 
Chauveau. Le prisonnier a piaule e<»upnhie. 
mais la sentence a eu* *u»peu«luc, Il a «*te 
admis a caution.

L’affaire du charretier qui a accroché 
la v«>iture «le M. Brunet «‘st venu «levant la 
cour «lu recor«ler ce matin. Celui «pii a «-t«* 
cause des dommages a payé a M. Brunet la 
»«>!iirnc n«*cessaire a tin de faire !e» repara­
tions requise».

Devant M. h* magistrat de district de 
Rimouski. mardi «lernior. Thomas Fimard 
a **te ««mtlamne a £2ô d'amende on «leux 
mois de prison pour vagabondage.

M. Mercier, marchant! a Sa nt Thomas 
d-* Montmagny. n en* la vi«*tiin«‘ «! un iii«*« n 
«li,-. Fon magasin a et«* très eudomnia_«
« t son nu uag- gâche. Les perte* sont en 
partie couverte» par «le» assurance*.

—Lu pol.ee h aiT*t«*, hier, un individu 
n- ::>:n»* LaIh’UX, (le >air.t >.»uvour. pour 

oir brise sur h» ru«* l« v.iiture de M. Bru- 
Non content de <

B.unet delà manier® la plus honteuse. 
L.. p*) ■ s’est c mare de «vt individu et 
Ta conduit au poste.

— M. Resève Lame, notaire, de Saint- 
('««•riais. «**;t dan g-'reuse ni i.t malade d'une 
péritonite des intestins.

La question irlnnd.vlse
I.ondh; *, f- Le cabinet ne reunira ren­

dre ii |>our continuer I# discussion sur la 
«jnesti-'ii irlanda -e.

I M. Gla«:>ti>ne s enroy«» une lettre auto- 
granhe remerciant l'an hei «‘que Croke de 

| ( adu'l et le cl.Tg*- n«- ' «n <1î«X‘«*sc pour leur 
adtcsse dsns laqu»* :«• ils témoignaient leur 
r»*connais*M»ncc p«»ur b*s serv i«'es rendus pat 
lui dernièrement a l'Irlande «' pour le* 
eff-rts qu'il faisait luamienani tu sa fa- 
v«4r.

irreim-diable a l'organisation et aux ou 
vri<*rs de Chicago ; une insuUe impardon­
nable a la liberté de tout le monde.particu- 
lièremcnt au drapeau «*toile. sons le>|U«-l 
nous vivons comme citoyen» et sou** lequel 
nous espérons vivre.

Chicago, 2—Tout est tranquille ici et à 
Milwaukee.

Milwatkee. 6—L'**ehevin Iludzinski et

filusieurs autres se sont présente» devant 
e gouverneur Ruskbior « t ont proteste 

contrece qu'ils caractérisaient eomm<* étant 
le meurtre de leur» co-citoyen» par «es sol 
dat*.

Allez diro à vos concitoyens, dit 1® gou 
vemetir. que nous insisterons pour qu’ils 
demeurent paisibles et qu’il» ccntinin ut a ; 
travailler, sinon je prendrai les moyens de i 
les empecher de se former eu groupes dans j 
le but de cr«*er «lt*s émeutes, quand bum i 
même il me faudrait appcier tous les ci- J 
toyens sous les armes.

Ôn parle d’arrêt* r Kudzinski pour avoir : 
excite la populace a l’emeute.

Chicaoo, 0—On est a la recherche dos i 
instigateurs de la derniere enieute dans le { 
but «le les punir suivant la Un.

Les fonds souscriis pour venir en aide 
aux famille* dos morts et de» blesses se 
montent à .'S2S.0U0.

La police .a attaqué la salle de» anarchis­
tes, Iü5 North Wells Ft, ce matin, et a saisi 
plusieurs carabines.

L’officier Madden qui a été blesse, hier, 
est dan» un «*tat «’riti«iue,

—L®» propriétaires dos Peering Works 
ont decide d’accorder la journée de huit | 
heures.

Cleveland, 6—La ville est remplie de i 
circulaires lancées par 1rs socialistes de ! 
Chicago appelant les ouvriers sous les ar- 1 
mes. Les sociale»te* n'ont encore fait au­
cune démonstration. 11 est impossible de | 
découvrir qui a lance les circulaires.

Le* gens de Northampton sont bien con­
tents do voir revenir les petits chars ou 
verts et il* apprennent avec satisfaction 
que le capitaine Clark en a ordonne un au­
tre. de sorte que pcmluut Tel® on aura 
trois wagons.

VENTES DU MATIN 
Renoue Ontario—2.» a 115 u 
Ban«iue des Marchands.—! a 125.

| B toque t'ni<n -1" à B.
JLinone du l'ommerce—33à 123. 50à 122! 

! Chars l'ri.aiii*—200 a 13d1-..,, 175 a 138 ... 
j D'4». 125 n 1 ty. “i a 13* v.

Cîaz «ie Ytuu: real—2.»S a 101. 530 à lOO'-s. 
190»%. î

Cut. du Canada—10 a 77.
VENTES DE L APRES-MIDI

B «noue Ontario—17 h 115'.*.
Banque du Peuple —13 a 95.
BanQi’‘‘d.-. M..rohands—‘.O â 111*1.
I .«n- i.»' du « ’oumierce—25 a 122 b. 70 â 1 ’21-'. 
( liars I ruains—3(H) 139b. -OU u 110. 23 A 110'

Garanties durables et <le couleurs 
indélébiles.

DUS ^T NS 0*1 DIN AIR ES. d«* f.intai-ic et N*OT *- 
VKAU'l l’.S EK VN\'A!>«•!> pour Costumes 
en i-ose. bleu pille et autres nuances varices.

NOIRS DT VOIRE FINI D’ \ T.PACA.â é .
NOIRS AVEC ENVERS GRIS. I t
NOIBS ET BLANC8. * t :
TUI TES LES NUANCES des cou j Et 

leur*--ordinaires. }
INDIENNE A CHEMISE, nouveau dessein ot 

d® Iaric« «ir variée.
r.DlNHritGll « ItEVlOT. de forte trxturo. 

« roi se imprimé pour doublure de elaussu*

; MAGOG TEXTILE & PRiNT CO.

CONSIGNATION.
Nous venons de recevoir W raissos do 

chapeaux, comprenant manille, palmier, 
l«-ghorn et une grande quantité rte pa.üe 
de fantaisie pour hommes et pour enfants, 
de toutes formes et de toutes couleurs. 
Chez

F«AN'c«i:t'R ft Ste Marie.
• kjI, rue Fte-Catherine.

fl mai-jno Montreal.

OécÀ
CH API BON .......

lAge «le •27 an» et 9 n o * 
r«»n

En celte vill**. le S courant.
•elle Kimnn Cinq

ron.
Les funéraille* auront lien vendredi. !•'7. a 

«l' v hrs a. m. I>e convoi fum bro partira du N >
nu B«-audry p< ur «-c rendre a 1 ugli-«e St( B i- 

ki •• 1«’ la au «-i met iere «le la Côte de» Neiges
lu u de la sepulture.

1'area‘s et 1*11.9 son: prils d'y a-«si5ter sans 
aut c invitation.

M \tu nam> En cette ville, le 5 courant, h 
lac If {.tan-;. L'm- Chili '»<• M «rebatul. nie- 
t-anu u n. tilsanie .le J^. C. Mnrvhunid. pilote.

L»-'tinn * aill> -« a’iro:i: l:«;u. v« ;. Ircai, lo 7. â• K . ....... . ...

Drinéna^iiientîDriiiéna^iiient!

V. GIROUARD,
Marchand-Tail leu r,

A transporté son magasin dans la bâtisse de
—l’hoti:l balmokak*-

RUÏ NOTRE-DAME

M. OlBOUAnn a fait’.'ouverture de son nou­
veau magasin ave« un choix splendûî® d'etott**» 
d« tou-» genros con-*:st.uU « n ’( Djit* et T" «‘ ■ i* 
«le* nieUTeures qualités sortant -les plus célébrés 
fabriques
FElNi A'SES, ANGLAISES et I. O SÜ.'ÜS

Toutes ce* trirchandl*. s on* fraUthc .et des 
I patron* des piu» nouvenux.
I M. G i itou api» qut ne sô.cupe-a «xolo. ivc- 
I ment que de la confection des
j Vêtements faits sur caium.TndeM

j No tiendra que de» marcha'’,:re* de quali'** ru- 
P**n< a:e. On trottv‘.m au- 1 dan* son nouveau 

! magus.a un assortiment complet dar'u b * «1<- 
mercerie. lôt-.:ro

GRAINES! GRAINES!

7 h«‘uru* a.m. i»re- i*»**.
!.. « :i\«»i funebiv partira «1 : No. 7!R rue. .. ..------ -— - iKtrr a leg!i*e

re «ie la l u e-
'eA’athertne. pi 

> ■ 3n< oue* et de i . au « .nu
N

»*:«-«* a -1 et s mis ront 
autr« 11:\ nation.

pii a*- -ter sans

M a En cette ville, le ôeounnt. (i CfVge de 
1 , mois et e-A
Ristu Le. di-i nu re Itlle de M. Ovide Maio, tail­
le .r.

1.- ftin< ra tiles auront lieu, vendredi, le 7. a 
S heu r* a.m.

I «om o-, f un bre prt ra du Nu. '20 rue 
pool r« « église tfs

J- m Bap ; •»* et de ia iu < .me • re de la Cote
d« n > •• en de 1 srpultmr

C irent* •■ aniis sont prie» d'y assister sans 
nu*.« in\ .t l’ion.

Service anniversaire
!/* - • « k-c anniversaire d«' 'en Josepli \iifns- 

fit h.’ho! E«-r., notaire «b' Mon r real, m ra 
- « : 1 1 -g'.Notre Dame d> l»»4i<-. «ie c«-tle 

vi) o. venlteiii. Je sept «le mai « ourant «ItéSh a 
b' .t heut CH et denr.e a.m.

Le j parvu’o ci auiu *oui priés U y agioter. Muau-Sal, b mai li* lui

ON DK MA N DK un bon f«irgeron.
le aoir au No 21 me Cote. U<4-3f

ON Î'KMANDE nn jeuneromi- i-vi -ii tHiflrur 
e» aii-<si nu hoitmie pour rvpar.k^t» « •. No 
311 rue Ja«x|iie», !6(-3f

ON DEM AME unjrnne homme itourpré* 
par* r du !- jjsi et -*• r»-ndre utile, eh*/ C. D. 
Morin. Itttdrue Notre-Dun*-. 14ô-lf_

I»KMav|»l (A* lùle* pour in*' -ule1! 
/ i«- un. ,. > .« .i. ,«.r a«i N*» lu *

r •- « - • ■ ______________________ i'1 i 2f

SERVANTE—«h« deriMiiifi* une boru.e »rr- 
\ au’ ■ a«i N" 3* - rue L.t< l el. «piurtiar raiiu

:r» «.nie sto-har’ 
itnintunt p« .i'c

.i. ..n jtap’is;.*. Doit

<x'»' A RK-OI.X d'une •••>nti«
7 la- •«: - * 1 n

. ta '! • p« - ;>• t •- e .f . . - ■ 1 .... -U-
~ . -.«-au Nu tôt i j«- LuarenL lt*t 2.'

<bN DEMANDE éo * r.iiJl«*ars «îe ireir.ièro
w ' • • - •

< a.*é p ,1 r 1 -s .Jwi.. bouiou'i. «-.%, et de
U' r» j. .Ujr ta-r-- ' o :« a leur • •--«tu ».r.*. 

’.--id. bt.u n *** pour i» ■* “ ’1 .irn*' a la inain. 
w • «-- «-i io.j.n .1 it'-ui; 1. «/.«• : ! l.oru, *on ♦*t

''a-. L1. l.'l ru** \'u*.'at;aii. lôî.Üà
r. 8 a* 

If» et t ue J «• \ i.«- -*« .
loX-lif

^^N DEM A N DE un g'-vou in« »
dre-,* u . N

ON DE5: A N i «E une «-uDim •«• de pi - :., r 
<-l i.->eau N«i IA* r ie >* Déni*. :

07N DEMANDE untoru« *-« 11 ' «Ji-.- ui«î«*s I .r
t benne.______________________ _____
£ VN I : v\I •
x 7 -oud 'i.-e 1« til l, lull.- .1 « oudre e: .ie-«ou

■1 s capables d«
\.!.-r«--; uMint de Jex|»«ri«*uce. 8;idr«’>.-,er a 
l " luiemuiional iloop 8r:irt Compauy, 90 rue 
McGill._____________________________ lU3-:.f

<VN DEMANDE immt-iiiMîeuien: un garçon 
f .ie oui'iin; au “ C...«- Ra:i*i«a " No i«»'».« rue 
Ste Catl»ejine. lo3-3f

^ ^ N' DEMANDE uiu- bonne uiodisto e» tin

O
231 St L urent__

N 1>KM ANDK «leux barriers au No 2.!*» r«ie
M. «iiroux. 12.3-21'

f V \ DEMANDE un l,o i tailleur de «h«> *u- 
î / -■-rtrl atn lire et « crire. 8 adir a M.
h 'Ve .--ler. 1.1 rue m Lmrcnt. IG . 'Jf

(\N DEMANDE une excellent© cuisinière 
r «jui .*•«* «•' argera du i.!:in-JiL-age et une 
feiit’iie «1«î chainl.ru. Famillu «i I p« r*oimes 

pa* «lent n *. S adr.-^u-r av.-t- r< n-.uignem«‘iits 
►ur «anteu-rc au No 3ti rue Shuter._____ l«i3-2f

ON DEMANDE un jeune garçon, ayant 
quel«|u c-xuerit-nee de* grtxeries et parlant 
l anglai» et le trançai» pour prendre soin «i m 

cheval et aider au magasin. S'adresser «u No 
301 rue Notre-Dame. lu;;-.'..

ON DEMANDE tin jeune homme relu-te 
pour apprendro le « onamen-e de boi*; «ie 

s«iage. S a«ires>c r, entre lu heures et tnidi.au 
No. 308 rue Craig.________________ 158—1s-c

ON DEMANDE un icmie homme âgé doit» 
a 17 ans. sachant le français et l'anglais et 
pouvant donner du bonnes reft rein es, pour un 

bureau, en meme temps pour faite la livraison 
d'un .tournaI. 8'adiesser par lettre a E. L.. bu­
reau de Lff Prenne.__________________ltV2-.i no

ON DEMANDE des ferblantiers couvreurs.
> adresser « he/. m«*.*.8ieurs Anr'ot et Chi- 

coine, ou a J Fontaine, ferblantier. V«-r. heres,
IÜ2-'.f

N DEMANDE deux servant «-«au No 78 rue 
Hubert._______________________lt>2-3f

N DEMANDEdeux bonnes tilles au No 97 
rue 8t Paul. 102-3f

ON DEMANDE de bonnes mo«lisfes chez 
Beauchamp et Rètournay No tî77 ru*» Ste 
Catherin.-. Iti2-:'.f

ON DK.MANDE immédiatement S bous Fer­
blantier*. S'adn-s-er a W. et R. Warmin- 
tun. 1;3 et l‘J0 rue McGill ou au No : 7 rue King-

162-3 f

O N DEMANDE vingt menuisiers. 'No. 110 
rue Champlain, « tu-/ Jora-ph Coté. 150- sf

S ER VA NIES demandées. S'adresser au No. 
283 rue Dorchester. 162-32'

VI Ol’JSR—Un magnifique logement double, 
avec jardin en arrière, cour, hangar etc..si­
tue au No ls2 rue M Hubert. 8'adresser sur les 

b« u\. 151-jno

7V

A LOUER — Maison douille. 10 chambres.
uvt»c l'eau et ecurie : ?I2 par mois. 181 

rueCadieux ville8t.Jean-Baptiste.Aussi maison 
d'éte avec jardin et verger, su»-le fleuve, a S e. 
Dorothee «?t a Valois ville. Possession imme­
diate. S'adresser au No. ’2l rue St. Vincent.

Ut*—1m

V LOUER OU A VENDRE a la Pointe Claire 
un stock complet .:«» boulangerie y compris 
deux charriofs. Le loye- est payé d'ici a l'au- 

tomne. De plus. 8000 Ibs de farine a vendre sur 
les lieux. Conditions faeiks. Pour plus am- 
tde* informations, s'ad r caser a Cyrille Renaud, 
No 212 rue Martin._________________ 161-if

K VENDRE—En h1«K* ou par lots: en rette 
ville, dans le quartier Hochelaga. une erre 

de 75 arpents, sur laquelle se trouve leg lise. 
S'adresser a A. Roberge, agent d'immeubh-s. 41 
rue St Jacques, ou a C. A. Leveillé N. P. 3 > rue 
St JacQtK»*.____________ __________ lli-lm-H j. s.

VENDRE-Une bibliothèque. S'adresser 
au No .0 H... rue < 'raig. MO* n »

V VENDRE OU A ECHANGER.maison de 
premien « lasse sitm-e a Saint-Lin miaiiit^ 

nnnt \il!c des Laurentides) avec totttes les 
améliorations modernes, grand terrain, janlin, 
arbre* fruitiers, et le plu* beau site de la ville, 
et sur le bord de la riviere I A-liigan.à 5 minute* 
de la gare! pour information s'mlresser aux 
bureaux de La Prks.sk. par lettre. C. A. D. ou 
on i" ut voir ;>• plan sur demande.___6av—1 ra

V VENDRE 2 magniflqune cottages situéa 
dans la ville de Longueuil à «les conditions 
faciles. S'adresser a

C. PESMARTEAU,
No 1608 Rue Notre-Dame. 

,’r.o___ M«n' :••;«!■

V VENDRE OU a LOUER, a la ville de 
Ivongueuil. Li magnitlque propriété située 

au coin de* rue* St. Charles et r-d. Alexandre, 
autrefois occupée eumno magasin et logemont 
par leu J. A. liiMithil’iier. ^'adresser a

GAUCHER & TKLMOSSE,
242 rue 84. Paul.

Ino __________________________ Montreal.

\ VENDRE OU A LOUER- Pros du Paci­
fique ©t du fleuve, un terrain et maison des 

mieux situés pour hôtel. S'adresser a C. A. 
Dugas. Cour «le Poli v. ou a C. Desman eau. 
v 1608 rue Notre-Dame._____________ —ino.

nONNE CHAMBRE meublée à louer. No 22 
rue St Louis. IftMf

till AMKRE.8 A LOI ER au No 1337 rue Xo- 
/ tre-Detne.________________________161 -4f

C1HAMBRK A IJM'ER, avec ou sans peu- 
/ «ion. au No. 5' rue «les Allemands. 1594* f

ni.l'.N magniliques chambres meublées .i 
louer, à deux minute* «le marche de 
l'Hoteldl V;:le. au No 11 nn Vitre. 161-6f

HOTEL8, BUVETTES. EPICERIES. MA­
GASINS. pour condseurs. Magasins «le 

ti oils et de cigares et toutes espèces ü -««.'aires. 
I ciiue ehfinec pour un cou.t « u ant.

’ ARRIS.
1 Qct 1885-la 720 Rne Cr lig

MM1 YOV. • 
au 1er Mai, uu .'7o 2l«» 1 
27 av

ÆCxVÜEMIE DE MUSIQUE!
HENRY THOMA*

T>c#Oo
üi INT

r»e semaine •cillement ronnnen«.-»ni Litndi. le £ Hai - Hittuiee* MercrtsU
et Stki«»e«|i.

-------ENGAGEMENT ITADLEU DE L,v-------

COMPAGNIE D’OPERA de D OYLY CARTE
LE MIKADO !

•. dém-'iiagem
* Allemands.

1m

G f aines pour les Jardin? r; le-; fleurs* 
Orainesde einence,Graines de L'.reracs et de 

Eleole des pro \
I*épinière. A' J.re* fruitier*;, e .

Petit* fruits. Arbri*** *.m:x. Roscc. 0tr. 
Plantes de toutes sortes, de serroset «le cota .ie*- 

« hauilov et *.
.'• ^•Demand* t le catalogue.

WM. KVAF7F.
No» HH et IKJruo Mcfïill, 3Iontrcaî

12 Mars c H .un

|>ROVlN( K DEQUERKC. 1-^ ri-td- ».:»nt- 
I r al. N.i 4x4 - C'-ur «P- « .;<• ir— Dum'* 

E ra’ r h ytusrt «*t ’.ir., «it a.andoiir*. \ *. A 
l hnt !»• • Roy. d- f.-nd^ur.

Le quin/.i me jour de mai l'»*''. t dix 1 . de
r.av «nt midi. '' u mnnum«*m Nt-l-'«,n. Piw«- 
.la «iiu-s-v'artier. en la • ite «le Montreal, j* .-or' 
vendu*, uar u orité d«’,ius:.c«. nn plue liant 
ottt.an: c. •!«.nii«'r « :e-.i«'ri**-ear. !•'» m.-nlùes ©• 
effets du dit dét. n«fetir. ««ais:s « n « efie ' ;«use. 
consistant « n ineubl#* de menage, etc. Co ali­
tion. argent coinpîaui. i>, C. Marsan, ll.c.8.

liepréae ntaticn de l'Opéra Com ^e «it GILLKRT 
©t 81 i XI VA N :

Nouvelle troupe compo*©© d'artistes «te premier o:«2rr- Grend orchestre et choeur nom- 
«•roux —Prix or.llfMtr».

SOUVENIRS AUX DAMES
ju- v «W nue piavUc.

Le pian d*. la salle ©«t (U-pon- ch# N«>rdlieM u*..
' • : . . • \o- ■.♦•liner.

THEATRE RO Y AL.
Semaine eoinim-aeanl le Hui ««••<• 1«*« a|>r-^#-tnldi ©t I© «vir.

M. N. S. WOOD, ,,t br!:iMli pv
‘ 1 BOY DETECTIVE

Pièce c ci a été joué p ;r .Y. S. Wood plu» de 2.3j0 fois.

BOY SCOUT OF TUF SIERBA.S!
Jeudi, Vendredi et Pe.tneé-i. Cette pic^c e»t tr«» populaire.

Admission IO Ct# et 20 Ct# MèjrPH réservé# «O CtM
rrx

Lundi. Mardi C ?!orcr«»«ii niiit.ûi* e- et -«•;•' e*. ); :/.i 
«ira me Je '...x il;©»- ouatre acte». intJtuir :

U AFISFhimFS ! lUVUIS^HRIFS :

£0,CG0-ROÜLEAUX - 60,000
Ccü'./u.'- «rn JétaV o " Prijc du G run 

Rassortiment consbte eu TAPI-88ERIE POUR 8ALON8, l’OCR 
. CHAMBRE A COUCHER. POUR CUISINE, et POUR 8ALLES 
/ DADOS ET BORDURES CONVENABLES. DE TOU I ES SORTEB

VOITURES POUR r*4FÀNî'S
VENDUES AUX PRIX DES MAN U FACTURES.

Miroir: ik‘ toutes sortes et Cadres :i très Mon Marché
----- CIIF.Z------

•T. MTJTM UW & Cl i :. Coin de* Rues Sic. Catherine ci 
Jac«,u..*t'arlier.

«Imai lia Ifd-c

ATTENTION! ATTENTION!
--------- lv*roCo^<(---------

Le premier éfAgr «le mon établissement est eurieretnent occupé pour Dra|H>. Tweeds e* 
FournitureM |t»«ir Homme». Le» personnes m'honorout d'une visite trouveront un assorti* 
menv complet oc
Drap* Noir*. Casimir*. Tissus à gilet* noir* et Meus en Serge, Corkscrew et patrons Racket.

Serge» de fantaisie de toute* nuam c.- jj/* Twi-e«is d« fantaisie pourgiiai*.Tweeds Banno-.kbunu 
Tweed* Cheviot. Tweed* Iriamlais I weetl* Auglai- 1 West of England.*

Mellon pour pardc»su.< «le Prinf cm p.-. Venetian pour pardessus de l 'rintexnps
Ainsi qu'un assortiment tout à fait complet de Tweeds Canadiens,

NOUVEAU DEPARTEMENT DE TAILLEUR.
«Te me suis procuré les serviees de >1. OEOUGES MAILLET, nu 

Tailleur rie Première Classe pour outrage de Pratique et je suis 
maintenant en position rie prendra ries ordres pour les liabiHemeut* 
d’Hommes et Garçons.

Habillements Taillée? et Faits dans l’Etablissement
------- ET DANS TOUS LES CAS-------

UNE COUPE PARFAITE EST GARANTIE

VETEMENTS DE DESSOUS POUR MESSIEURS, ETC.
Chemise* Blanche*. Chemis«-s de Fantaisie i*oiir régattes.Chem! scs d'Oxford. Chemise* de flanell# 
«h- Fantaisie. Ciiemi*»» de r'ianellc Unies. Chemise* «ie Flam-lh- trU-ottee*. étoile pour chemise» 
de regattes «l«* fantaisie, etof e pour chemises Oxford, étoffe p<jur cheintse* en flamdle. un. et de 
fantaisie, chemises et caleçon*en laine e. u^.ises. chemises et « alc«,-ons en laine Canadienne, ' lio- 
mises ot caieçons en merino Ecossai*, ehemis'-s uierino-coton. Gants «ie Kid noi.- o do couleur 
pour hommes. Vestes Blanches. Ras. Chau*son*. Cols. Cravate*. Mouchoirs pur Toile. Krotelle», 
mouchoirs en soie. Habillements tout Inl ine pour Garçons. (Jersey 8uits).et toute espece de chemi­
ses et caleçons de laine ou t-uion. etc., etc.
DEPARTEMENT POUR MANTES, 31 ANTE LETS, ROBES, ETC.

Accédant a la demande de plusienrs «le ru<*s pratiques, je me sui* décidé d'ajouter a mon ot i 
bli*senient la susdit© branche, et m'étant assuré les «ervi, es d une Dame habile, de gout et dèx- 
pericnce inclubitabQ. pour surveiller cette partie d«* 1 «-tablissement. et aide comme elle l'est do 
personnes «otnpi-tentes. tou* le* ordres qui pourraient tu'«-trc confies seront execute* pai- moi «le la 
maniéré la plus satisfaisante. Dan* le Departement d’Etoifesa Robes, pourront «-trc trouvées les 
dernières nouveauté» «lans la fabrique «U** robes.

Cachemire Noiret «ic couleur*. Nun’s YtLing, (Mousseline de Laine». DrapsNairs crépé.Draps 
Noirs de paramatta. Soies Noirs e« «le couleur'. \ cl vetinc Noiret de couleur*. Dlucbe Noir et u® 
couleur. Soie ottoman Noir. 8oie Noir Brochée. Veiours de Soie. Mohairs Noir. Etc.. Etc.

PASSEMENTERIE, CHAPEAUX, ETC.
En vue do la grande demande dans !«»* ««sortiments de Chapeaux de Printemps, j'ai exercé 1® 

plus grand soin dan* le choix «les Marchandise* «le ce Départeinent. Vous y trouverez les d« P» 
niers goùis de New-York, tel que «.'hai»caux. Bonnets. Fleurs. Plumes. Foie et 8utin. Rubans, 
Velours, aoie. Broderie. Ornements, Dentelles, etc.

P. WRIGHT
Marchand General do Marchandises Sèches, le seul Magasin 

dans la partie Est pour 1rs Tapis

1323,1325,1327 ET 1329 RUE NOTRE-DAME
A deux pas à Test du Dépôt du Pacifique

A L’ENSEIGNE DU MOUTON D’OR. MONTREAL.

Non ! Pas de Poil Taxe !
-----CHEZ-----

I. A. BEAUVAIS
VOTEZ POUR LES CHAPEAUX A BON 

MARCHE.

ON DEMANDE a acheter un bon grfï» 
ccflYe-fort de .-roonde main. S’adre-sc.* a 

Botte 1767 Bureau de «’u ___________ 164-lf

ON DEMANDE \ leuer inun Matctncnf.
peur une Socic é. un Salle p.» ivant « ante­

nir '2>.) persorn»-'. K.m ,r.• avec cenditions a ll.l« 
6 fu St Fi ■ •_ _________ 1 '•!.

ON DEMANDE a emprunter fr2,#0ii .é.:..»"* 
sur nremb-rc hynoJhcquc. propri*-tè «U* 

ville. ^'adrcsMT p ar le.trc a J. é. P., biroau 
«le La Phk*.-k.___________________ ig : -f

OUI ILS et m u hlncadc ô-rbUntiers S ven­
dre à bon inar.'ii-.-. S'adresser n George 

5 on. 2 '0;- me Si. Laui-cnu___________

}>E!tDUK—Lundi •!«:-n. r. 1. 3 M.-n «u:t• e 
.« r.iiln '.-“il«' M. Vîneburx. coi1 - i cir ir<>i- 

billeis pr«»rniss«ur.-s «ikîosf * n.-- Hmo é Ci- 
\ s'ruml. La pr 1>n:.« qui h» mp;«»r-c .ia >. 
Vil {. sera 1 1 , . Los

1 • ces • . i. 1

1> U I ANDES. .AL
phon-o >;• v«** 1 • «U- Uiprair- • r.<i j h > 

r.-.-cv01 r de;. j»«n*t'n i.;;r,poi.r la s nson •i v.o 
a des prix raison’ c.V-\_______________1.'

A VENDRE
Un proprif t. a Ste Mar ir* . om-re- -.ns n-' 

ma -Ci >Ic« .nt O.-, up. « 1 •• r f« ;, i Drl I’., 
leur, en i *• •• «le 1 ••»ii -• . a c. • de l"...*i.-l C r..n. 
en plein • 1 -r r* «le., at aire* «'.e 1.1 lo «I.t.-. « •• • «• 
pro; r.> - « tui>oa -«i .:a .-•and jardin. - c ira;.
«Mc. A la maison rc trouvent .i:ta« h«- 1«* h - i. 
g.»r.« bai*, qui contient un puit. n a * renne 
pour îc* von urc-s. . Ta. 1. * bc 90» us de- la 
nia o sont npp<' de Ja main.

Eu outre. t'*'t lain.-,-:] «• n. «le la mnipon.
u 11 « bibii .t a«*qiie «le m. in*t-umeuts d®
chiruyie . :^ <■< ninh . un piano Wt-uer pre»q ic 
1 ■ . Adn

.7 AM FS MrOOWAN.
1<t.? _______________>t •*. Mwrfl r. «yuc.

U E DFCUFPK ..il- t dt V.
Na. .. «. Cour f ir. uft - t an». * 

Brc'qfi « t \l.. d. m deus *. \ *. 2*1o.>cs Lcÿ -ir.
, n

l<co'.in •’te jour de mai l-.^. A«li\heure* «le 
l’avmi '..« a-, «tuiiiiciie «lu «U U nù«-nr. No. l'J
carre < hate-ilic/. < n la « it« «le M«»ntreal, seront
vendu;. I ..» ....................  i «** i«-«. ati plus haut
«>tlr*n et d«;mè r en-hcris-eur. le* nienbl»-.* ■ 
eff. «.lu dit defend.-ur, srum* en «•rtie «anse, 
consistant ca meuities «le menage, etc. Con 
de n. argent «ou.p’aut. G. Ms;;®, 
M®utréai. G mai Rkit»

PANS LES

DERNIERS GOUTS
N’oubliez pas la meilleure place pour ;«. !u’tor 

dos chapeaux et feu; e anglais et .«nn-ra ; i-'*. 
dur? et mous.est a l'AMERB'AN FUB STDPi . 
Nos feutree .1 enfanta «le 76 cts et no- e raque tes 
inilitrtir» * *«* vendent rapidement, «linsi que nos 
feutres de fl pour hommes. 158-lu»

MARCHE PUBLIC
Coin de» rtirs (iny et Sainlc Calhoriiic
Tous les samedi* soir* seulement, il y aura 

ttnc vente sun* reserve à bon marché de viande* 
de qualité extra et «le legumes.

CEGRCE L. LAMB,
15Mm Propmbt AIKR.

FRANCIS BRUNET”
50 —Plate Jacqaes-C'arlifr—52

VENTILATION!
APPAREIL.5 SANITAIRES !

APPAREILS A GAZ ! 
APPAREILS DE CHAUFFAGE A L \IR 

t HA! D ET A LA VAPEUR 
Haute «;t bas*, pression.

M FRANCIS BRUNET s'occupe nu.*-; de 
travaux de tout genre, en Fer. Fonte. Cuivre 
et Bronze.________________________ 6 Mal

^ CORPORATION DE MONTREAL
! ’'^1 ^pllrPiirieiiient de l Àiiuediic.
! 1 — 1

-j-— ~ *Pc.* .ja.r.üMim* rncheti « « à i'adrrs e «lu f-.us- 
- 1 i'or..uit ^ 1 cnù..- 8 B 511**.'■ 11 1
«Ion’’i( * i*« robinets «l'arrêt . seront reçue* nu 
lu rea i du Gn-t; «r de la «’ite.insqu » MIDI «la 
TÂARiM !c 11 courant, pour *205 l nullcs « n fou- 
îr.s»Us‘#»- ni t* I»-- «-p'<t u 1 Icf p«»ur rol.T. 
d** 00 p«»u--c :c«. po,,r r«*nt autre* .ic I -v c -.

. '.Aer; scron: i.u . * suivant le m«»A-4o que l oa 
p»»’î. voir nn;: .Vciicr- de l’Autu-du. . ru*' L igm- 
cf « rior*' ; 1 - du.iiJ»:- seront livranicn aux «‘it*
ateliers :«; a: >f de fr««i* «i«a»/airies pnr 
i,»» ; 1®* t f* ■» J»ro»:i .•■re-» «1«V|. n :.u » * «'ron* h . ••*
«u r- la s- inait •• '«sti «s»nimew^ra le 23 rc.r.iati 

i.,-sira ■ " - ’ d
fonnulc «tu*- I on n*m prootuer au bureau de. 
huiintero.-.nt de I A«iu«- .*i«-,

Lecimùtêdc 1 Aqueduc r.c s>ugar© tv.r . ac 
cepterla plu* barre u. aucune «I» ‘Oui i.ssion* 

lie surinteadant de l'aqurd- c.
LO U U USA OS.

tM-!f

VENTES PAR ENCAN
PAR BMXntim & BAMiALOO

AU COMMERCE!
; Vente de Spiritueux.
j Non* a von* reçu Instruction de MM. Sommai* 

Ca«iu*ux et Cie. de ven-lic -un; reserve a leur®
! magasin. No 273 rue St Paul,

McrcpetH, le l’I Mal |>roeha!uv
i Tont le stock de LIQUEURS, consistant en:
| Caisse* de Brandy, differentes marques, en fu ta 

bon*«Mlle*, flasks et demi-flasks.
, C.-i.-se* i«.-Gin. blanches, rouge* et vert®*, 
i Whiskey, ba* blanc 01 vieux blanc, en bouteille® 

©• en flasks.
! OS J oui tiin. «n liouteillcs et flasks.
| Vin de Gingembre, eu bonu-Jleset en futî.
; Sir uî' -ic Fi uits. en b«»ut«;ire* et en fûts.
'’«ut. Sberr> «•' Claret, en bouteilles.
V. 1. ’ • « b I «* John stoutfliton Orange Hop Bir’cre 

Rock end Kye.
v-l.e iy Bramly. Cherry Whiskey et Pepper 

mint CordiaLs.
Un magnitlque Buggy “ Piano Box ", vidant 

—AUSSI —
ÔÜO dern b. ôes de Thé. comp-'nnnt ; Tw.vnkay, 

4îunt»owder. Imperial et Japon.
1 Et une grande quantité d'autres articles, 
j Vente à DIX heures précise*.

RUNNING & BaRSALOU.
ICT ?f ________________ E#oaa4®#Mk

P ÏÜ JL MARI HOTTE R. CIE

i vente! kxcan
D UN STOCK GENERAL A EAST 

EARN HAM.

j Nous vendrons psr en« an vendredi le 7 ir.s*.
! Ir n, , --in *..ien «-«-nnu a hiast F aniham, portrait 

I-n«.n\ «ie H cliDor. Store et tenu - «• Wmery 
Lai : c. Ix-.-t ' k a . montant d«» iftlO'. '-e «-om* 

! •.«)*.' «îr » -.a.vfiandi'O* S* oh«-s. c)iauaui*e(k ?«»
r ui'’-r «—m-• er-.- Ix* tout *«' ^ r* jrtiu tv-ur 

1 . r ;«-:U . a:a; • «ni a tant dans la piastre et sat*» 
j r**.-.r«r.

iuvftoa* le* spéculateur* et iee mer- 
' . îuvnd-v ;• a.*-i*t. i n cette vente va que le Slniit 

<• ’ « n ;r * l.<.n ordre et en partie •.ouveRemes® 
icheteet I«- low-r •'st très bon tr.arçf»<-. 

j I.’ « quereur du Stock pourr.» aus.*i garder i#
; Post-Offl . lans le Ri «ga>:n.
I On po 1 . 1 v i.-- ter 1«* Mo- u du 6 au 7 M d. midi 

\ ent ■ a lira. P. M.
A. MARCOTTE m CUt

; " . Er •

RHAPEAUX ! nHAPEAUX :
Four l*‘s riorniéro# nomo^tnl^s 

! ri» UDarouux ri«* loutre, nton« Pt 
j cliir». nil»1/, à 1* “ American Fnr 
store ** e t épargner. 2A o/o. Tont 

I notre sUh K est rictaille aux prix 
ri 11 gros, au

! Peyser’s Aineriian Fur Store.
ü7-Km: st. LAURUNT—2T

i it;-».!

P.®ff»Ln« Viixk. t
MtPtreftl. 5 Mai. 1386 i

i Non î Pas de Poil Taxe 1
---- CUR*-----

I. A. BEAUVAIS
Venez voir ses prix réduit®, tout en rntsnt p®E 

harde* înitet .•t.T command®.

r


